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Introduction générale: 
 

        Etudier une langue étrangère, c’est être confronté à un autre monde. Dans 
un premier temps, étonnement, curiosité, nouveauté peuvent encourager 
l’apprenant à prononcer des sons, des mots, qui lui sont étrangers. 
 

       Réalisée en milieu scolaire et non en immersion dans le pays étranger, la 
découverte par un jeune élève d’une langue et de réalités différentes des siennes 
est menacée si le maître n’y prend pas garde. Il faut donc susciter une forte 
motivation et celle-ci de manière judicieuse. 

 
       Pour pouvoir transmettre à l’apprenant des savoir-faire, il faut déterminer 

d’une part les besoins de cet apprenant, et d’autre part les moyens dont dispose 
l’enseignant. Ces deux étapes sont elles mêmes nécessaires pour fixer les 
objectifs d’enseignement. 

  
Ce n’est qu’à la suite de ces étapes que se pose le problème du choix des 

documents .Ces derniers qu’ils soient visuels, sonores ou textuels jouent un rôle 
déterminant dans l’apprentissage ; c’est à partir de ces documents que se 
présentent des comportements, des lieux, des temps, des personnes: des 
éléments autour desquels se pratique n’importe quelle langue. 

 
L’enseignement d’une langue étrangère doit avoir comme objectif 

principal l’acquisition d’une compétence communicative en plus de la 
compétence linguistique ; un objectif difficile à atteindre, mais qui n’est pas 
impossible et demande de la part de celui qui le vise une certaine intelligence 
par rapport  au choix des supports à utiliser. 

 
Les approches communicatives insistent sur le rôle que peuvent jouer les 

élèves apprenants dans l’apprentissage d’une langue étrangère ; et ceci à 
condition qu’on mette à leur disposition le matériel et les moyens nécessaires, 
sans oublier la prise en compte de leurs besoins et de leurs centres d’intérêt. 

 
Régine Merieux , à propos des apprenants , affirme : « Pour qu’ils 

puissent s’impliquer dans l’apprentissage, il est important de leur proposer , à 
travers la langue étudiée, des thèmes proches de leur environnement immédiat, 
de leur décrire un milieu qui leur ressemble ». 

Elle ajoute : « Ils aiment qu’on leur parle d’eux et on sait que les 
apprenants participent volontiers quand ils sont invités à parler d’eux mêmes, de 
leurs activités ». ( Merieux, 1980: 21). 
    



                                     
L’enseignement du français en Algérie se heurte, depuis quelques années, 

à de nombreuses difficultés dues essentiellement, selon les inspecteurs de 
l’éducation de français,  aux méthodes et aux programmes suivis. Ils ajoutent 
que les leçons ne sont plus d’actualité et les manuels sont anciens, ce qui 
enferme les enseignants et les élèves dans un cadre méthodologique 
particulièrement étroit. 

 
« Nos élèves sont faibles  », cette phrase qui revient comme un leitmotiv, 

traduit le désarroi des enseignants de français. Les résultats obtenus au BEF et 
au BAC, sont parfois les plus faibles.  
Le français  est en situation de crise, tant à l’écrit qu’à l’oral. Combien sont les 
lycéens, en classe de terminal, qui sont  incapables de produire ou de prononcer 
de simples phrases. C’est ce que nous constatons chaque jour dans notre lycée. 
  

Nous pensons que la pauvreté et le manque de matériel didactique 
présentent  de grandes difficultés qui bloquent l’acquisition du français. 

Nous insistons en qualité de chercheur, sur le choix des supports 
authentiques pour dynamiser les élèves et leur faciliter l’apprentissage. 

Parmi les supports qui peuvent jouer un rôle déterminant dans la classe du 
FLE,, il y a : la bande dessinée. 

 
Nous avons évoqué plus haut  la place importante que la BD occupe  chez 

l’élève. Aussi il semblerait que la bande dessinée que nous fait partie des 
moyens de distraction qui attirent nos enfants et qui éveille de leur curiosité. 

 
Fondée essentiellement sur une harmonie de l’image et du texte, la BD a 

longtemps été considérée comme un texte facile et sans consistance pour les 
enfants, surtout si le dessin, composante principale de la BD trouve davantage sa 
place dans le monde de l’enfant, en quête de formes et de couleurs. 

 
La puissance de l’image, sa capacité de représentation (iconicité), n’ont 

pas échappé aux pédagogues, beaucoup d’entre eux préconisent son utilisation 
dans l’enseignement. J.L.Bourrissoux et P.Pelpel affirment : «  C’est 
principalement l’iconicité de l’image qui en justifie l’usage, sa capacité de 
pouvoir représenter des objets absents, rares ou difficilement accessibles et sa 
conformité au modèle(…).Dans un cas comme dans l’autre, il s’agit de 
document à utiliser par le maître de classe à l’appui de son enseignement. » 
(J.L.Bourissoux et P.Pelpel,1992 : 32).  
 
 
 
 
 



 
Au même titre que les autres supports, la BD pourra contribuer de manière 

efficace à l’apprentissage dans tous les domaines. 
Lors d’une interview organisée par la  revue (Le Café Pédagogique), à 

l’occasion du festival de la BD à Angoulême en 2002, Laurent Cardona pose 
que : « C’est un support accessible pour tous les élèves, bons et moins bons 
lecteurs, et assez ludique .C’est aussi un support très complet qui permet une 
approche pluridisciplinaire (Français et Arts plastiques notamment). D’ailleurs 
les élèves s’intéressent à la BD ». 

 
Madeleine Gauthier quant à elle insiste sur le rôle que jouent l’image et la 

BD dans les différents apprentissages : « Bien avant de savoir déchiffrer les 
mots, les enfants apprennent à déchiffrer l’image : ils reconnaissent les 
mécanismes et les leviers du déroulement d’une histoire. La bande dessinée fait 
partie intégrante de leur apprentissage à communiquer ; elle pourrait aussi 
devenir source de savoir » (Gauthier, 2002, n° 1 et 2). 

 
Bien que la BD ait connu une évolution dans l’enseignement des langues 

en Europe et en Amérique, elle demeure méconnue et négligée en Algérie et très 
peu présente dans les manuels scolaires de nos élèves. Toutefois, nous la 
trouvons au troisième palier, elle fait partie du programme officiel de 7ème et 8ème 
année. 

 
Nous tentons d’analyser l’utilisation pédagogique de la BD dans 

l’enseignement du FLE au Moyen. Nous voulons déterminer sa conception, la 
place qu’elle occupe à l’école, la manière dont elle est enseignée, et les objectifs 
que vise sa programmation.       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
     Problématique : 
 

L’un des buts visés par l’enseignement de la langue française au 3ème 
palier de l’école fondamentale est de développer des savoir-faire acquis au 
2èmepalier, en recherchant une certaine autonomie dans les activités langagières. 

Le rôle utilitaire de la langue consiste à amener l’élève à un emploi 
personnel de la langue dans des situations authentiques et correspondant à ses 
besoins d’expression. Pour atteindre cet objectif, un programme d’enseignement 
a été mis en place pour chacun des niveaux. Des textes différents sont à la base 
de chaque Unité Didactique et servent de supports à d’autres activités en classe. 
 

Si l’image est attractive et facilite l’acquisition d’une langue étrangère, ce 
n’est pas là le seul rôle qu’elle joue. En effet, la bande dessinée, texte spécifique 
auquel sont confrontés les élèves de 7ème  et 8ème année, associe image et 
langage. De l’avis de nombreux pédagogues, il constitue un support qui 
contribue à l’apprentissage de la langue. Apprentissage qui peut s’orienter selon 
trois axes : la précision, l’observation et l’imagination. Ce support peut donc 
aider l’enseignant dans cette tâche difficile qui est de transmettre un savoir faire: 
la pratique de la langue par les apprenants.  

Cette pratique ne se résume pas à une simple acquisition du lexique par 
l’image. 

On a pu observer que ce texte est peu présent dans l’enseignement du 
F.L.E en Algérie. Si on le trouve au niveau du moyen, et avec un nombre assez 
restreint,cinq supports seulement, il est presque inexistant au primaire, un seul 
extrait, quant au secondaire, on en compte trois iniquement . 
 

Nous essayons de comprendre cet état de fait, mais surtout, nous nous 
intéressons à l’utilisation de ce type d’écrit comme support, au troisième palier 
de l’école fondamentale, précisément en 7ème et 8ème année. Nous nous 
demandons comment la BD est exploitée, quels sont les objectifs pédagogiques 
des Unités Didactiques concernées, et s’il y a une réelle correspondance entre 
les différentes activités proposées par le livre du professeur et le cours tel qu’il 
se déroule. Nous tentons de dégager les compétences  que permet de développer 
la BD .Il nous semble qu’en plus de faciliter certaines acquisitions dans 
l’apprentissage, elle constitue un moyen idéal lors de la phase de l’expression 
personnelle : elle devrait permettre aux élèves des situations de communication 
où ils pourraient s’exprimer librement. 
 
 
 
 
 



 
      Méthodologie : 
 

Notre étude est articulée en deux parties.   
Dans un premier temps, nous tentons de mieux circonscrire le sujet dans 

le domaine de recherche qu’est la Didactique des Langues Etrangères, de 
présenter les différentes activités et les différents objectifs des Unités 
Didactiques concernées par la bande dessinée. 

Ce n’est qu’une fois ces précisions apportées, que nous nous penchons de 
manière concrète sur l’utilisation des supports en question. 

Nous essayons de déterminer la manière dont est réellement conçu le 
cours concerné par la bande dessinée. Il s’agit de questionner des enseignants de 
8ème année ayant eu les mêmes élèves en 7ème année, afin de nous renseigner en 
même temps sur les difficultés rencontrées à ce niveau. 
Nous choisissons plusieurs écoles afin de comparer les réponses  .Les questions 
portent sur la manière dont le cours se déroule mais également sur les difficultés 
rencontrées et sur l’opinion des enseignants à l'égard de ce support. 

Nous assistons également aux leçons concernées par la bande dessinée 
afin d’observer les comportements des élèves et des enseignants, nous comptons 
enfin mener une expérience auprès des élèves. Il s’agira de déterminer le rôle de 
la bande dessinée dans l’expression. Nous  leur présenterons quelques vignettes 
en leur demandant de remplir les bulles vides. Nous pensons ainsi mettre en 
avant l’expression personnelle. 

Toutes ces analyses vont nous permettre d’examiner l’intérêt de la bande 
dessinée comme support pédagogique. 
 
     Hypothèses : 
 

Si nous avons choisi au départ de demander à l’enseignant, même de 
manière indirecte, de dire ce qu’il sait sur la bande dessinée en tant que 
phénomène culturel et universel, c’est dans le but de voir comment elle apparaît 
dans son discours et la place que lui accorde  notre informateur. 
Nous pensons que plus la personne possède des connaissances sur la matière qu’elle enseigne, 
plus elle s’y intéresse et plus elle en choisit l’usage. Nous insisterons donc sur le rapport 
enseignant / bande dessinée. Le nombre des années de pratique peut avoir son impact sur la 
qualité de travail de l’enseignant, ce dernier et avec le temps peut adopter différentes  
méthodes de travail et diversifier ses moyens et ses 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
supports. Donc, l'expérience joue-t-elle un rôle dans la qualité du travail 

effectué en classe?  
Dans l’apprentissage des langues étrangères, le niveau des élèves et leurs 

pré- requis  influent-t-ils sur l’acquisition des différentes compétences.  
La majorité des élèves se désintéressent de la BD, c’est à cause de leur 

niveau faible en matière de langue étrangère, mais aussi  parce qu'ils n'ont  
jamais étudié  la BD  en arabe à l’école. 

De notre côté, nous nous sommes quelque peu penchés sur les BD qui se 
vendent sur le marché et nous avons constaté qu’elles sont rares, voire 
inexistantes. Est-ce la raison pour laquelle nos enfants ne lisent les BD?  
         Au niveau de la classe ,nous pensons que la BD occupe une place 
privilégiée pour les élèves, car  l’image et le texte bref les motivent et les 
poussent à lire et à produire du sens. 
          En revanche, avec un livre de lecture mal fait et imprimé, nous ne 
pouvons pas voir une BD proprement dite, nous avons malheureusement des 
textes illisibles. Les dessins sont en noir et blanc,  et qui ne sont pas clairs.  

De plus, les thèmes abordés à travers cette BD ,l’escalade des montagnes 
par exemple ,nous semblent peu motivants pour les élèves. Le manuel scolaire 
de l'élève algérien donne-t- il une mauvaise image du genre? 

Le livre du professeur  de 8ème AF propose des exploitations importantes 
de la BD « Des cimes de l’Himalaya » surtout en expression écrite et orale et 
ceci dans le but de construire un texte narratif : objectif déjà visé en 7AF : il 
nous semble  que c’est difficile de l’atteindre vu le niveau faible des élèves et 
leur ignorance des différentes techniques narratives. 

Que peut apprendre l'enseignant à ses élèves à partir de la BD ? 
 L’apprentissage souple du lexique à l’aide de la BD encourage à apprendre et à 
expliquer aux élèves le maximum de mots. 
         En syntaxe les phrases exemples sont seulement construites à partir de ce 
lexique. 
  Si l’orthographe et la conjugaison ne sont pas enseignées à partir de la 
BD, c’est parce qu’on croit toujours que c’est le lieu où apparaissent les fautes 
grammaticales et orthographiques, donc ce n'est  plus peut être le document 
adéquat et « correct » pour enseigner ces points de la langue. 
Les bulles par leur aspect parlé peuvent être utilisées dans des  activités diverses 
et favorisent l’expression orale et libre, ceci à partir d’images illustrant des 
situations proches  de l’entourage des enfants (la famille, l’école, les amis le 
sport…) ; elles permettront,à notre avis, à 
 
 
 
 
 
 



 
 

l’élève de s’exprimer spontanément : pour le faire, il se mettra à la place 
des personnages dans une situation de communication bien déterminée. 
 
         Nous pensons que cet exercice peut se faire par écrit ou oralement. Dans   
les   deux cas, les paroles et le langage sont propres à l’élève, à lui seul,   et c’est 
ce que nous essaierons de vérifier dans les étapes prochaines.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
I- La bande dessinée: concept et outil pédagogique. 

 
Introduction 
 

Il est vraiment difficile de définir la BD, car elle s’apparente à l’image et 
au récit ; elle se situe  entre la lecture iconographique et la lecture du texte : la 
BD est un art hybride et total. 

Nombreux sont les auteurs et spécialistes qui ont essayé de la définir. 
Nous pouvons citer, entre autre, la définition d’Antoine Roux qui a défendu très 
tôt la valeur éducative de la BD, pour lui: 

« - La bande dessinée est d’abord chose imprimée et diffusée. 
- La BD est un récit à fin essentiellement distractive. 
- Elle est enchaînement d’images. 
- La BD est un récit rythmé. 
- La BD inclut un texte dans ses images, texte qui se distingue par sa 

parcimonie et qu’englobent le plus souvent les fameuses bulles. »           
(Antoine Roux, 1973 :p09) 

Pour Paul Roux : « La bande dessinée est un moyen de communication 
permettant de raconter des histoires par le biais de la combinaison texte -image ; 
c’est également un art constitué d’un ensemble de moyens d’expression  qui lui 
sont propres- les bulles, les cases et les onomatopées- et des moyens dérivés du 
dessin, du cinéma et de la littérature » (Paul Roux, 1994 :p25) 

Les deux définitions avancées sont très précises et mettent l’accent sur le 
mélange textes –images , mais il est à noter qu’il existe de nombreuses bandes 
dessinées « muettes », sans textes et dont le maître est Wilhelm Bush qui créa en 
1860 Max et Moritz. Nous pouvons citer les de Mordilles, ou d’Argonès « Buzz 
et Bell ». 
 

Nous pensons que la difficulté à donner à la BD une définition à partir 
d’un seul caractère définitoire est le signe d’un développement historique 
important du genre ; d’ailleurs Groensteen pose qu’  « En fait, on peut observer 
une grande diversité dans les stratégies narratives dont la bande dessinée, depuis 
celle qui confie toute la narration au seul dessin (…), jusqu’à celle qui repose 
sur le texte pour ce qui est de la production du sens. » (Groensteen, 1990, p20). 
           
 
 
 
 
 
 
 
 



 
     1- La BD , caractéristiques et particularités 
 

1-1 Le texte et l’image  
 
La BD, au même titre que n’importe quel écrit a son fonctionnement 

propre, et des caractéristiques propres qui lui sont spécifiques. 
Mariant avec subtilité le texte et l’image, la bande dessinée est un mode 

de narration utilisant une succession d’images ou vignettes (à la différence du 
photo roman) et fixes (à la différence du dessin animé), accompagnées le plus 
souvent de textes:dialogues, bruits et sons (voix des personnages, voix off du 
narrateur dans un pavé en haut de la case, onomatopées ou assemblage 
phonétique). 
 

1-2 Emplacement des textes 
 
Les textes figurent soit en- dessous de l’image, soit intégrés dans l’image, 

en général dans une forme blanche aux contours irréguliers appelée « bulle » ou 
« ballon » (qui apparaît dans la caricature en Angleterre au XVIIIème ) ou 
« phylactère » (en référence au ruban déroulé qui sort de la bouche des 
personnages des images pieuses du Moyen Age). 
L’emplacement des  bulles dans la vignette a une grande importance afin 
d’éviter toute ambiguïté dans la lecture : la bulle devant être lue en premier lieu 
est placée en haut et à gauche de la vignette, celle devant être lue en second sera 
placée juste en dessous ou à droite. 
 
    1-3 La planche : 
 

Les images sont plus ou moins organisées en bandes agencées en 
planches(page entière d’une BD) et constituées en séquences (ensemble narratif 
homogène décrivant une action) : le français bande (succession horizontale de 
plusieurs images, en général entre une et huit) et l’anglais strip font d’ailleurs 
référence à la notion d’alignement des images, l’italien fumetto fait lui allusion à 
la forme qui sort de la bouche des personnages et où s’inscrivent les paroles et 
les sons( analogie avec le nuage de condensation qui sort de la bouche par la 
temps froid). 
 
          Par l’intermédiaire de « la bande son », on peut faire passer beaucoup 
d’impressions, en jouant sur la taille et la police des caractères.  
 
 
 
 
 



 
Parfois, le texte n’est pas nécessaire pour exprimer une sensation, une idée : 
symbole, silence, dessin seul sont parfois beaucoup plus parlants… 
 

De par la variation  des échelles de plans, le principe même de la 
fragmentation (récit fondé sur des chaînes d’images et sur des chaînes de 
séquences), on a souvent assimilé le langage de la BD à celui du cinéma.  
Cependant, si au cinéma le cadre de vue est une donnée constante imposée par la 
prise de vue et par la projection, il devient un élément                                                         
variable de la BD, s’agrandissant ou au contraire rétrécissant selon les caprices 
de l’auteur. 
 

Dans la BD, l’action se déroule dans un univers atemporel : la vie des 
personnages se compose d’instants privilégiés choisis, discontinus, situés dans 
des temps parallèles. Chaque case ou vignette est alors un véritable  objet de 
synthèse en soi mais un objet cependant partiel puisque n’existant que parce que 
liée à la précédente qu’elle doit rappeler, et à la suivante qu’elle doit annoncer. 
C’est cet « effet de dominos » qui donne sa véritable dynamique à la BD : «  
l’œil du lecteur crée le mouvement suggéré, anime chaque image, la fixe selon 
son désir sans jamais la figer, se permettant parfois un retour en arrière sans 
aucun traumatisme pour le déroulement de l’histoire. » 
http://webpublic.ac-dijon.fr/divers/culture/services/museum/docbd.htm 
 

Grâce à son caractère synthétique, la BD ne passe pas bien au cinéma qui 
se veut lier le tout, effaçant par là la magie de la BD qui se révèle entre les 
images. 

 
Nous dirons donc que la BD, même sans écran, dépasse le  cinéma dans la 

présentation des faits et des personnages au point qu’un  jeune admirateur de 
Tintin avait fait remarquer à Hergé que « Tintin au cinéma n’avait pas la même 
voix que dans les albums " 
http://webpublic.ac-dijon.fr/divres/culture/service/museum/docbd.htm 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 

http://webpublic.ac-dijon.fr/divers/culture/services/museum/docbd.htm
http://webpublic.ac-dijon.fr/divres/culture/service/museum/docbd.htm


 
2 - Evolution de la BD à travers  les pays et les époques : 
  
Introduction  
 

Ce panorama ne présente que les grands moments de l’histoire de la BD, 
laquelle reste à écrire, mais il faut dire que dès sa naissance, ce genre s'est 
intéressé aux enfants, ce qui explique son apport pédagogique. 
  

La bande dessinée telle que nous la connaissons a pour berceau la Suisse 
pour précurseur un maître de pensionnat, Rodolphe Topffer (1788-1846). Afin 
de divertir ses élèves, il calligraphie dès 1827(avant de les livrer dix ans plus 
tard à l’impression, sur le conseil de Goethe) «  l’Histoire de M.Vieux-Bois » et 
six autres albums d’un humour demeuré très moderne. 
 

En France, la première BD conçue selon les principes du feuilleton mais 
démunies des ballons est due à un amateur : George Colomb, sous directeur du 
Laboratoire de botanique de Paris. Il signe Christophe « La Famille 
Fenouillard »dont les aventures sont narrées, à partir du 31 août 1889, dans « le 
Petit Français illustré » hebdomadaire pour enfants. Peeter Bonois  explique que 
cet  auteur du premier manuel scolaire en bande dessinée(1895) , qui avait  
introduit, sur le plan visuel, le gros plan, les plongées à cent quatre vingt degrés 
et quelques autres procédés » ( P Bonois 1990, 30).  Christophe, cité par le 
même auteur  déclare dans sa préface « L’enfant est tout yeux : ce qu’il voit le 
frappe plus que ce qu’il entend ». (P Bonois, 1990 .30) 
 

Aux Etats-Unis, le ballon est présent dans la première bande – déjà en 
couleurs- de Richard Dutcault, « The Yellow Kid », parue le 17octobre 1896, et 
vers1908, Winsor Mccay, marque le début du siècle avec « Little Nemo in 
Slumberland » où il utilise la BD dans toutes ses dimensions. 
 

Par contre, la première BD française à utiliser les bulles, ne paraîtra qu’en 
1925 avec « Zig et Puce » d’Alain Saint Ogan. 

Le 10 janvier 1929, et plus précisément en Belgique, Hergé, pseudonyme 
de George Rémi (1907 /1983) crée le personnage célèbre de « Tintin » et son 
chien « Milou ».  
 
 
 
 
 
 
 
 



 
L’existence de cette BD, ne sera connue que des lecteurs du Petit 

Vingtième de Bruxelles ; elle n’atteindra le grand public, en France, qu’après sa 
réimpression en albums qu’à partir de 1947.  
 

En Italie, les charmants personnages d’Antonio Rubino : « Lollo et 
Lalla », « Quadratino », voient leur audience s’arrêter avec celle de « Corriere 
dei Piccoli ».  
      

Le phénomène le plus important  des années 1947-1950 est la naissance 
d’une école franco-belge qui s’est imposée dans la comédie dramatique illustrée 
par « Tintin et Milou »,  et dans le comique pur où elle a su tirer le meilleur parti 
de procédés aussi classiques que la satire « Gaston la Gaffe », parodie «Lucky 
Luke» » « Asterix le gaulois »"L'école franco-belge se caractérise par un retour 
au réalisme qu’elle introduit jusque  dans le comique , par la précision des 
décors et accessoires, mais aussi par la manipulation du gag , en particulier du 
gag sonore. Un emploi très original des onomatopées et de leur phonétique 
aboutit à une véritable satire sonore, dont la représentation graphique, devenue à 
son tour spectacle, réalise une fusion du son et de l’image comme dans les 
anciennes écritures idéographiques ». Encyclopédie Universalis.. 2000. 
 

Il est à signaler que, si le lecteur moyen de comics aux USA est un cadre 
moyen de 30 à 40 ans, en France et en Belgique, on parle plutôt de la bande 
dessinée pour collégiens de 10 à 14 ans : Hergé crée Tintin, Rob Vel Spirou, 
Peyo Les Schtroumphs. Ce qui permet de dire que la BD peut satisfaire tous les 
goûts et tous les âges. 

Nous pouvons dire également que les  évolutions multiples  de la BD sont 
le reflet des divers changements : politique, social, économique, idéologique qui 
ont touché le monde. 

Depuis 1970, il y a un considérable développement de la narration 
figurative, que ce soit pour la BD, l’illustration, le dessin humoristique, 
l’information ou encore la publicité. A l’inverse, les années 1980 ont vu 
s’amorcer un déclin. Les années 1990 esquissent un renouveau, tempéré par la 
crise économique. 
 

Le dernier changement fondamental de ces dernières années est celui du 
statut de la BD, désormais reconnue comme un des plus importants moyens 
d’expression du siècle ; chacun l’exploite dans son domaine : philosophes, 
enseignants, pédagogues, politiciens, publicitaires, éditeurs littéraires, etc. 
 
           
 
 



 
     II La bande dessinée et l’enseignement  
 

1 - Introduction 
Dans les années 50.une violente campagne se déchaîna contre les 

mauvaises lectures, entendez les BD coupables d’atteinte à la culture, 
d’incitation à la paresse et à la passivité intellectuelle.  

Beaucoup d’auteurs et d’éducateurs ont reproché aux illustrés de l’époque 
d’introduire leurs héros appartenant à un monde différent de l’école et de la 
famille, en plus de l’utilisation d’un vocabulaire pauvre et vulgaire. Pour ces 
détracteurs, le style direct employé dans les bulles constitue un subterfuge où se 
cache le mauvais français. 

 
Malgré toutes ces critiques, les partisans du genre l’ont longuement 

défendu et ont montré à chaque fois sa spécificité et son apport à la culture et à 
la pédagogie. 
Le chemin était dur et long pour que la BD ait sa vraie place dans la société et 
surtout à l’école. 
 

Avant d’être reconnue comme support pédagogique officiel dans 
l’enseignement, la BD est déjà utilisée par des éducateurs et instituteurs et ceci 
pour explorer l’histoire, à partir d’une ou de plusieurs vignettes, ou pour 
apprendre la langue. 

 
Antoine Roux met l’accent sur une pratique de classe très intéressante 

parue dans « l’Education Nationale »du 21 octobre 1965 et dont le maître est 
Jacques Naveaux, un instituteur stagiaire, qui montre  comment « motiver la 
rédaction par la bande dessinée ». L’objectif est de « développer l’observation,le 
vocabulaire ,la construction de phrases descriptives et la mise en paragraphe 
d’une rédaction : « La méthode que je propose développe l’observation et le 
vocabulaire par la recherche des mots justes :les gens peuvent en effet avoir 
d’autres états d’âme que l’air gentil, méchant,   content.. C’est le travail de la 
feuille 1 » Jacques Naveaux cité par Antoine Roux, 1973. 76 

 
Pour la feuille 2, l’instituteur propose la construction de phrases 

descriptives. Il ajoute : « Accorder un verbe, placer des compléments dans un 
ordre préférentiel ou inverser un sujet pour alléger la phrase, voilà un bon travail 
surtout si on ne doit rien omettre ou ajouter » op.cit  

Enfin, le travail consiste à mettre en paragraphes une rédaction d’un 
devoir, la finition des phrases descriptives, la netteté de la conclusion, et ceci est 
l’objectif de la feuille 3. 
 
 
 



 
Nous présentons cette exploitation de BD en détail  dans les annexes.  
  

La reconnaissance de la bande dessinée :  
 

Les années 70 présentent pour la BD un tournant exceptionnel dans son 
histoire. Avec les MAV (Méthodes Audio- Visuelles) et la forte intégration de 
l’image dans l’enseignement des langues, les supports pédagogiques sont variés 
et sont de plus en plus iconographiques. L’objectif est la mise en situation, la re-
contextualisation  (du dialogue entendu) à l’inverse de la MAO (Méthode 
Audio- Orale), à laquelle on a reproché sa dé-contextualisation à partir des 
exercices structuraux exécutés par les élèves en laboratoire de langue. « Une 
méthode audio-visuelle de type du type SGAV se présentait sous forme de 
sketches enregistrés (sur bandes magnétiques), accompagnés de films fixes. Les 
images des films étaient reprises dans un livre de l’élève, soit accompagnées du 
texte des dialogues (comme une bande dessinée) soit en version muette ». 
Evolution des approches et méthodologies en DLE depuis un demi-siècle : 
http://perso.orange.fr/joseph.rezeau/recherche/theseNet/theseNet-2_-2.html. 
 

La BD, comme moyen d’expression spécifique, vient d’acquérir droit de 
cité dans l’enseignement. Dans les manuels du primaire, on assiste,  selon les 
Instructions Officielles de 1972, à « l’enseignement de l’oral à partir de BD 
muette avec légendes à compléter d’un mot ». www.carin .info/article-
php ?!D_REWE=ELAS.  
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     2- Les outils de travail 
 
Introduction : 
 

Nous constatons à travers notre travail d’enseignante que, généralement,la 
BD n’est pas enseignée et n’est pas utilisée comme support dans l’enseignement 
du français à l’école algérienne. Nous pensons que cette situation est due 
principalement au mépris de ce genre qui connaît en Europe,  par exemple, des 
exploitations pédagogiques très intéressantes dans l’enseignement des langues et 
de l’histoire. 

 
Au troisième palier de l’école algérienne, la BD fait l’objet d’étude de 

deux unités didactiques dans les programmes de  8ème et de 9ème années. Nous 
tentons alors de saisir sa place dans l’enseignement du français, la manière dont 
elle est enseignée, les objectifs de sa programmation et les difficultés 
rencontrées par les enseignants et les élèves. Pour ce faire, nous consultons les 
documents nécessaires pour notre recherche et nous présentons également nos 
outils d’investigation du terrain. 

 
     2 -1 La documentation  
 

Le travail de l’enseignant  et l’élève dépend de documents officiels : pour 
l’enseignant , il s’agit du programme officiel et les directives de l’I.P.N ( 
l’Institut Pédagogique National) qui datent de 1985, en plus du livre de 
professeur qui constitue le guide d’accompagnement du programme. Quant à 
l’élève, c’est plutôt le manuel scolaire qui constitue le document de base où 
figurent les différents supports entre autre la bande dessinée suivis d’activités 
variées. 
 
     2 -2 - L’investigation du terrain 
 

Afin de suivre le déroulement des cours de BD en classe de français, nous 
comptons assister avec les élèves et les enseignants à quelques séances. 
L’observation de la classe nous permet de déterminer le statut de la BD et 
l’intérêt que lui portent les éléments de la classe à travers leurs attitudes, 
comportements et pratiques.  

Nos hypothèses de départ sont à vérifier également à travers un 
questionnaire qu’on passe aux enseignants pour avoir plus de données sur leurs 
pratiques et utilisations de la BD en classe.   
 
 
 
 



 
Enfin nous tentons de mettre l’élève en situation de production écrite et 

orale à partir d’une bande dessinée pour tester sa créativité et son imagination 
depuis ce support. 
 

II- La BD : moyen d’expression 
 

Introduction 
Les enseignants de français, bien que non professionnels de l’image, sont 

amenés à intégrer dans leur enseignement, en plus de l’écrit, la dimension 
visuelle, qui imprègne de plus en plus profondément la formation culturelle et 
les pratiques quotidiennes de leurs élèves.  

Nombreuses sont les études faites dans les années 60 à propos du rôle de 
l’image dans les méthodes d’apprentissage linguistique et celles de Richaudeau 
sur la fabrication des manuels scolaires. 

 
     1 –La sémiologie de l’image 
 
          La sémiologie, suivant l’intuition de Ferdinand de Saussure, tend 
aujourd’hui à devenir le lieu d’élaboration d’une problématique commune aux 
sciences de la communication. En effet, la linguistique a donné naissance, dans 
un premier temps à la sémiologie de l’écrit et on a vu naître par la suite une 
sémiologie de la parole, du discours et enfin de l’image. Ce développement met 
en évidence la spécificité propre de l’image ;  se réduit-elle à un système de 
signes ? Réclame-elle la référence à un tel système ? Renvoie-t-elle à un champ 
symbolique ? ou bien agit-elle sur celui qui la reçoit ?. 
 
          Roland Barthes a mis le point sur cette approche, dans son 
article « Rhétorique de l’image » publié en 1964 concernant une image de 
publicité sur une marque de pâtes appelée « Panzani », il en donne les arguments  
suivants dans son Cours inaugural donné au collège de France: 
         « L’image publicitaire fait l’objet d’études attentives de la part des 
sémiologues. Il s’agit là de message d’un type très particulier, de situation 
artificielle comme le seraient aussi, d’ailleurs, l’image de propagande et l’image 
pédagogique, pareilles situations offrent un texte privilégié à analyser par 
l’étendue du corpus, que facilite le repérage des lois d’assemblage, élément 
capital du système » ( Barthes , 1978).  
  
         A partir d’une publicité de pâtes, Barthes met en jeu les différents niveaux 
de langage : le propre ou le dénoté, le figuré ou le connoté. 
 
 
 



 
1-1- Le niveau dénotatif : 
 
          J.M.Adam et M.Bonhomme parlent de « l’état adamique de l’image ». En 
effet, ils enregistrent ce qu’ils voient, dans cette phase seul le savoir 
anthropologique de l’analyse est sollicité pour catégoriser après perception ce 
qui est vu : l’image est perçue comme un analogon et un miroir de son référent. 
Reprenons l’expression de J.m.Adam et M.Bonhomme : « L’image dénotée 
forme le degré zéro de l’intelligible, encore inactivé et infra- sémantique » 
(J.M.Adam, M.Bonhomme, 1997). 
 
1-2- Le niveau connotatif : 
 
          C’est l’ensemble de significations qui s’ajoute au sens littéral. Là il est 
question d’injecter des signifiés connotatifs et culturel aux signifiants déjà 
repérés 
          L’utilité de la connotation peut être située à deux niveaux : elle permet 
d’une part la prise en charge de la signification implicite,et d’autre part elle sert 
de fer de lance contre l’analogisme présumé de l’image.  
 
   2- L’image et le texte  
 
          La bande dessinée, notre objet d’étude, se repose sur un langage double : 
le texte et l’image, éléments indispensables à la lecture de ce genre. Faisons 
appel à l’expression de Joly Martine : 
          « Mot et image, c’est comme chaise et table, si vous voulez vous mettre à 
table, vous avez besoin des deux » (Martine, 2002, 25). 
           La relation entre l’image et texte exerce différentes fonctions : 
 
   2-1- La fonction d’ancrage : 
 
           Le texte ancre l’image : titre d’un tableau, légende d’une photographie ( 
manuel, presse). En effet le texte sélectionne dans la polysémie de l’image des 
éléments de signification et dirige la lecture. L’enseignant peut, à ce titre, 
demander aux élèves de transformer des légendes ou des titres afin de lire 
l’image de manières différentes. 
         L’image ancre le texte en l’illustrant et en dirigeant sa lecture. Les élèves 
en classe sont amenés, à partir d’un travail illustré, à interpréter le texte, par 
exemple dessiner le visage d’un personnage ou le décor d’une scène…etc. 
 
 
 
 
 



 
2-2-La fonction de relais :  Le texte peut apporter des informations que l’image 
ne dit pas comme le bruit (l’onomatopée), une voix, un commentaire extérieur 
que l’image ne peut prononcer.  
 
2-3-La fonction d’accompagnement : 
 
         Dans la bande dessinée, comme au cinéma, cette fonction est capitale, le 
texte et l’image sont indissociables pour assurer le déroulement narratif.  
         L’image prend le relais du texte pour la conduite des séquences, la 
présentation des événements, et la mise en place des décors. La structure 
particulière du déroulement visuel peut alors être observée : la segmentation de 
vignette en vignette dans la BD, le montage au cinéma. 
Ainsi, l’objectif visé par la classe, c'est-à-dire la construction d’un texte narratif, 
peut être atteint grâce à cette fonction.  
   
     3 -La communication  
 

Communiquer vient du latin communicare qui signifie « être en relation 
avec ». La relation est-elle alors de la communication ? 
Il y a fréquemment  dans la notion de relation à l’autre une notion d’intérêt  et 
c’est souvent la raison des échanges entre les personnes qui utilisent les mots 
pour communiquer, s’informer, exprimer des émotions ou accompagner la 
musique de chant, c’est ce qui distingue l’être humain de l’animal. 
 

La définition classique de la communication est celle qui découle des 
travaux de Laswell en 1948 et qui est fondée sur les fameuses questions : 
Qui ?   Dit quoi ?  Par quel moyen ?  A qui ?  Avec quel effet ? 

Dans un monde qui se veut être celui de la communication, nous sommes 
loin d’être performants, pourtant la diversité des approches et des ouvrages ne 
manquent pas. 
 

Enseigner une langue étrangère, c’est communiquer dans cette langue qui 
est vue avant tout comme un moyen d’échange et d’interaction : un objectif qui 
doit être visé par l’enseignant de français. 
Pour Watzlamik et Al (cité par Delache, 1993 :38-39) : « Toute communication 
est un contenu et interaction ; l’aspect interactif en détermine  le contenu et  sa 
compréhension ». 
 

Communiquer en classe ne suffit pas : l’apprenant doit avoir la possibilité 
de vivre des situations réelles de communication qui doivent englober son vécu. 
 
 
 



 
Dans les approches communicatives, on analyse la langue comme un 

tout : l’objectif est amener l’apprenant à utiliser les règles phonologiques, 
lexicales et grammaticales ainsi que les éléments socioculturels et 
psychologiques dans un contexte  déterminé, dans une situation donnée : c’est à 
dire une situation authentiques de communication. 

Ces contextes peuvent être présentés autant que possible à l’aide de 
supports visuels (affiches, photos, tableau, BD..) ; sonores (enregistrements de 
chanson, comptines, récits, légendes….) ; audiovisuels (séquences d’une histoire 
à épisodes). 
 
     

La classe peut être un terrain propice pour faire vivre à l’élève plusieurs 
situations de la vie quotidienne et ceci selon leur motivation  par exemple : des 
scènes de la vie familiale, de la rue, l’achat dans les magasins, la vie de l’écolier, 
le sport et les loisirs, les vacances et les voyages. Ainsi l’élève apprendra à : 
 
1 – Respecter les usages sociaux : (se) saluer, (se) présenter, téléphoner, 
remercier. 
 
2- Faire agir : en invitant à faire, suggérant, ordonnant, permettant, obligeant à 
faire, interdisant. 
 
3- Echanger des informations : demander et donner des informations sur des 
personnes (nom,  prénom, adresse, profession.  etc) 
 
4- Evaluer objectivement en identifiant, décrivant, situant, comparant, 
qualifiant….. 
 
5- Exprimer un point de vue personnel ou un sentiment, accord, désaccord, 
préférences, indifférences, volonté, souhait, degré de certitude, amour, 
répulsion. 
 
     3-1 – La communication par l'image 
 

A la différence de l'écrit, l'image arrête le regard. Elle  peut être comprise 
et interprétée de manières différentes par chacun de nous.  

A.M.Humbourt Lalan  explique sa puissance : 
« L’image provoque un substitut visuel, fixe une vision fugitive, rend visible 
l’invisible, accommode la vision. Elle propose une échelle de grandeur, en 
agrandissant ou en réduisant son sujet. Elle justifie, prouve. Elle classe. L’image 
décompose et recompose. De plus elle réunit les éléments dispersés, tout en 
dispersant les éléments réunis. Elle 



 
a une certaine puissance affective et émotive que le texte n’a pas ».    

(Humbourt Lalan, 1981, 33). 
   

        Aujourd'hui, avec le développement scientifique et technologique, on 
assiste à un monde fait uniquement d'images et de couleurs: 
" Le développement des médias a suscité la multiplication des messages imagés, 
où le langage proprement dit, sans être exclu, n'a plus la part du lion: affiches, 
photographie, bandes dessinée, illustration des livres et des journaux, cinéma, 
télévision…etc" (Christian Baylon, La communication : 157) 
 

L'image est un langage spécifique et un mode de communication 
particulier. A ce titre, l'étude iconographique de diverses modalités de 
communication visuelle s'intéresse aux problèmes de représentation et peut se 
pencher sur des types d'images très variés. Une part importante de la recherche 
en communication visuelle se consacre au fonctionnement et à l'analyse de 
divers produits médiatiques, associant plus souvent le mot à l’image, tels que les 
journaux, ouvrages scientifiques et techniques, différentes formes de récits 
illustrés etc...  

Selon Christian Baylon, le cinéma comme la BD, impose : « un 
système de signification fortement structuré, un code véritable », on parle de 
gros plans, de contre plongées, de panoramiques…etc  

Mais ceci ne veut absolument pas dire que le message linguistique n’a 
pas d’importance : Roland Barthes et plusieurs autres sémiologues l’on 
souligné. Nous pouvons prendre l’exemple de la BD où les dialogues et les 
sons viennent compléter la signification du dessin, mais plus précisément le 
message de  l’auteur. 
 
     4- La BD et le verbal : 
 

Déjà, en 1837, dans sa précieuse notice sur Monsieur Jabot, première 
tentative de définition de la BD, Rodolphe Töpffer expliquait : « Ce petit livre 
est d’une nature mixte, il se compose d’une série de dessins au trait. Chacun 
de ses dessins est accompagné  d’une ou deux lignes de texte, les dessins sans 
les textes n’auront qu’une signification obscure, le texte sans les dessins ne 
signifierait rien.Le tout forme une sorte de roman, d’autant plus original qu’il 
ne ressemble pas mieux à un roman qu’à autre chose. » (in  Peeters B  , 1990 , 
p26) 

Dans la BD, il y a une complémentarité entre le visuel et le verbal, c’est un 
langage cohérent où  ces deux éléments se lisent de façon indissociable. De ce 
fait, l’univers de la BD ne se réduit pas  à 



 
un simple canevas d’images ; c’est la mise en valeur d’une histoire au 

moyen d’une technique propre. 
 

Parmi les éléments importants sur lesquels s’édifie la BD : la bulle ; un 
espace d’échange et d’interaction .Elle permet aux personnages de s’exprimer 
directement sans le secours  d’un récitatif, elle « rythme  » la lecture. 

« La bulle est le signe distinctif le plus immédiat de la BD, 
indispensable pour fondre les dialogues au dessin, elle cause cependant bien 
du tracas au dessinateur ; en effet elle contrarie souvent la logique de l’image, 
brisant un décor, menaçant une perspective, déséquilibrant plans ». 
  La bande dessinée Le temps des bulles, Textes et documents pour la classe, 
janvier, 1996, n° 708, p11. 
 

Harold Foster (Tarzan) n’utilise pas comme d’autres grands auteurs la 
bulle, et préfère insérer le texte directement dans l’image, mais la grande 
majorité l’acceptent de bonne grâce. 

La bulle peut offrir, selon les besoins, des contours réguliers : 
rectangle, ovale, ou libre. Alors elle s’enfle, s’effondre, se fendille, se 
décompose, explose .etc… Plus le personnage parle fort, plus les lettres de 
l’énoncé seront épaisses ; le lettrage est intimement lié à la bulle : « Le texte 
peut se présenter en caractère d’imprimerie ; en calligraphie aussi bien qu’en 
écriture cursive volontairement banale ou chaotique. » ibidem p 11. 

Ce qui différencie encore la BD de beaucoup d’écrits, c’est qu’elle 
permet d’introduire différents types de discours  du plus familier au plus 
soutenu, et laisse le choix au personnage de dialoguer en employant tous les 
registres possibles, et ceci sans aucune contrainte. 

La bulle demeure ainsi un moyen indispensable pour assurer une 
interaction à travers la BD, selon toujours les différentes situations de 
communication que  vivent les personnages. 

 
 
 
                                 

 
 
 

 
 
 



 
IV – L’apport pédagogique de la BD 
 
1- Les relations possibles entre l’élève, le professeur et la BD  
 
Introduction 
 

         Alain Chanté dans son ouvrage 99 Réponses sur…la bande 
dessinée, évoque les diverses relations que peuvent entretenir les trois éléments 
de la classe ; à savoir l’élève, le professeur et le support : la BD. 

         Selon l’auteur, trois relations binaires se dégagent évidemment : 
 
 

BD 
 

PROF                            ELEVE 
 

 
P           E : une relation existe, peut être à améliorer entre le professeur et 
l’élève. 
 
P           BD : le professeur doit avoir une connaissance directe, personnelle de la 
BD pour pouvoir envisager de s’en servir. 
 
E          BD : l’élève doit avoir une connaissance de la BD sous peine d’un 
« dialogue de sourds » où le professeur multiplie en vain des références 
supposées connues de l’élève. 
 
Ceci posé, la triade ( l’union de trois choses en une, ou de deux choses dans une 
troisième  ) se représentera ainsi : 
 
 

BD 
 

PROF                                         ELEVE 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
          Mais ce simple schéma recouvre en réalité trois, voire six possibilités 
entre lesquelles il faut choisir, ou qu’il faut combiner. 
 
 
 
 
 
1- 

PROF 
                           BD ELEVE 
 
 
Ici le professeur est médiateur entre la BD, c'est-à-dire que la relation binaire 
BD-ELEVE semble mauvaise, et que le professeur compte y remédier en servant 
d’intermédiaire culturel. On retrouve ce cas, toujours selon l’auteur, lorsque le 
professeur découvre, ou pense que l’élève connaît peu les BD ou qu’il sait mal 
les lire. « La BD est là considérée comme une discipline, le même schéma 
pouvant s’organiser en remplaçant BD par Français, Histoire, Maths… »   ibid p 
73 
 
2- 

BD 
 

 PROF                                    ELEVE 
 
 
         Cette fois, c’est la relation P-E qui serait mauvaise. Le professeur étant  
trop distant, utilisant un langage trop complexe, les élèves étant  
désintéressés….le professeur essaie alors de changer d’outil, d’adopter la BD, 
jugée plus séduisante pour les jeunes. 
 
3-  

ELEVE 
 

   BD                                    PROF 
 

 
Dans ce cas c’est l’élève qui devient médiateur  entre la BD                                                                
et le professeur .La situation peut sembler paradoxale,  mais elle est possible 
lorsque l’élève pense amener son professeur néophyte à la BD , sur « son 
terrain ».Cette situation peut être  très positive si elle est feinte , le professeur 



faisant semblant d’ignorer ce domaine pour laisser l’élève le lui expliquer afin 
de le placer  dans une position active. 
 
          L’auteur ajoute que l’ordre des deux extrémités du schéma pourrait être 
inversé pour introduire des nuances : 
Si l’on décide que le premier terme sera bénéficiaire majeur de la médiation, on 
aura : 
 

PROF 
                       ELEVE      BD 
                                  
 
   Médiation au profit de l’élève qui saura,  par exemple  mieux analyser les 
images. 
 
 
 
 PROF 
                   BD ELEVE 
 
 Médiation au profit de la BD qui aboutira à des ventes accrues d’albums. 
 
 
 BD 
                   ELEVE PROF 
 
Médiation au profit de l’élève, qui comprend mieux le message du  professeur. 
 
 

BD 
 PROF ELEVE 
 
Médiation au profit du professeur, qui gagne en tranquillité, ou en satisfaction 
d’avoir trouvé un support adéquat. 
 
 

ELEVE 
 PROF BD 
 
 Médiation au profit du professeur qui enrichit sa                          culture. 
 
 
 



 
 

ELEVE 
 BD PROF 
 
 Médiation au profit de la BD, qui gagne un lecteur apte au prosélytisme. 

 
 

 
     2 - Compétences développées par la BD : 
 

Selon les enseignants, les élèves ne lisent pas. Mais nous pensons qu’ils 
ne trouvent pas quoi lire ! Pourquoi donc ne pas leur apprendre à lire et à 
perfectionner davantage le  langage à partir d’un moyen facile et accessible  
comme la BD ? 

 
     2-1- lecture / écriture 

 
L’utilisation en classe de la BD peut  servir à faire acquérir plusieurs 

compétences relatives à la langue à enseigner : Yves Frémion explique : « la BD 
est une  manière attrayante d’aborder le livre, elle peut donner envie de lire » 
(Y.Frémion, 1983 :65).  

Amener l’élève à  lire, à  écrire et parler, à comprendre et à produire 
différents discours dans différentes situations : des compétences pouvant être 
développées à l’aide de la BD. 

Pierre Roy  met l’accent sur la nécessité de développer le goût de la 
lecture chez l’élève : « Si nous réussissons à donner à nos élèves le goût de la 
lecture, puis à transformer ce goût en besoins dont on ne peut plus se passer, à 
les habituer à une dose quotidienne de lecture, dont l’absence devient 
intolérable, nous n’aurons pas perdu notre temps et notre enseignement n’aura 
pas été vain…Nous aurons éveillé à un vice, le plus noble qui soit, le plus doux 
et le plus utile, celui qui comble la vie d’irremplaçables joies.»  (Pierre Roy, 
1991, 73). 

Si l’image permet à l’enfant de comprendre d’un seul coup d’œil une 
situation qu’un récit purement linguistique ferait paraître compliquée, les courts 
énoncés contenus dans les bulles ou ballons, le poussent à lire sans hésitation. 
Pourquoi donc ne pas lui apprendre à lire, même avant sa scolarisation à l’aide 
des BD. Selon Annie Baron Carvais, « Elles représentent une transition entre la 
petite enfance et le monde scolaire. L’enfant se sent en sécurité dans cet univers, 
il s’y plonge de lui- même » in (A.Baron, 1985 : 73).   

En plus de la lecture, la BD,  et à travers la diversité de ses thèmes, donne 
l’occasion aux élèves de préciser et d’enrichir davantage leur vocabulaire. 
 
 



 
 

La BD est exploitée également dans les exercices d’expression écrite et 
orale. Ces activités sont faciles à réaliser, car l’élève est aidé dans son 
imagination grâce au dessin (histoires racontées par des images). A.B.Carvais 
dans le même ouvrage souligne : « En Afrique noire, les professeurs partent 
d’une BD muette pour faire parler, inventer, réfléchir »  p78. Les apports de la 
BD sont donc multiples : 
  

 
     2-2- Expression orale/ types de discours 
 

La BD constitue un lieu mariant la langue écrite et parlée, un autre 
avantage qui permet d’aborder avec les apprenants ces deux discours différents 
avec leurs spécificités. 
  
 Antoine Roux  trouve que la BD favorise l’expression orale : «Je sais que 
beaucoup seront d’accord pour cette réhabilitation du « français parlé », un peu 
négligé au profit de l’enseignement de la littérature. »in La bande dessinée peut 
être éducative ,1973,74. 
 

Les bulles, riches d’expressions et de commentaires, contribuent de 
manière efficace à faire apprendre aux élèves plusieurs types de discours et/ou 
nivaux langages par rapport à des situations de communication bien 
déterminées ; à ce sujet, Madeleine Gauthier souligne : 

« Les commentaires ou récitatifs, de même que les « bulles », offrent  aux 
élèves l’occasion de  se familiariser  avec divers types de  discours : passage du 
discours direct au discours indirect, niveau de langage , emploi normatif de la 
forme négative, des types de phrases. »  
file://A/EF Vol_241-2-L’apport de la bande dessinée_Art-6.htm 
 
     2-3- La narration 
 

Il s’agit d’un récit, ou d’une histoire racontée par des images, ce qui nous 
amène à dire que la BD constitue un bon support pour apprendre aux élèves à 
construire un schéma narratif. José Antonio Gomez Garcia explique : « Partant 
du schéma narratif de Propp (…), on fait d’abord analyser aux apprenants de 
courts récits en tout genre( faits- divers, bandes dessinées, nouvelles, synopsis, 
etc) et on les amène à puiser dans leur « bagage narratif »( contes enfantins, 
films vus, romans lus) pour en dégager la structure actantielle » F.D.M n° 281. 
Mireille Carton ajoute dans les Cahiers Pédagogiques, Editorial du n° 382, « En français, une 
planche de bande dessinée peut parfaitement trouver sa place dans un groupement de textes, 
ou un 
 



 
 

album peut être choisi comme objet d’une lecture d’une œuvre intégrale. 
  

 
4- La BD et la culture de l’autre 
 
          L’apprentissage d’une langue étrangère étant connaissance d’un , ou de 
plusieurs autres cultures, il donne accès à d’autres usages, à d’autres modes de 
pensée, à d’autres valeurs. 
          
         En plus de développer des compétences langagières, la bande dessinée, 
produit culturel, permet de lever certaines idées ou certains jugements négatifs 
que peut porter l’apprenant sur l’autre. Mireille Carton, met l’accent sur cette 
double fonction de la BD en classe de français : « Le F.L.E, français langue 
étrangère utilise souvent la BD pour travailler sur la langue et aussi sur les 
représentations et les stéréotypes. » op cit. 

 
Afin de développer de bons échanges interculturels et afin de lutter contre 

l’ethnocentrisme, il est conseillé d’utiliser la BD qui fait partie d’une grande 
littérature cherchant  à enrichir le lecteur de connaissances générales sur une 
époque, une idéologie ou un groupe d’hommes. 

Sylvie Loslier de ARS (Association pour la Recherche au Collégial) écrit : 
«  Par ailleurs, le roman comme les autres formes littéraires telles que la 
nouvelle, l’essai, la bande dessinée, constitue un lieu commun privilégié à partir 
duquel, tout types de lecteur, quelle que soit son origine ethnique, peut échanger 
et confronter ses perceptions et ses expériences de vie sur le thème des rapports 
d’altérité. » Acte du 7ème colloque 1995. 
 
 L’école doit être un lieu de découverte, et grâce à la BD, l’élève s’ouvre sur 
d’autres cultures et mentalités : Madeleine Gauthier  ajoute  dans un article : « Il 
faut noter que le programme de français langue maternelle parle 
d’apprentissage, à travers la langue de « valeurs socioculturelles » : les thèmes 
traités à travers certains albums sont universels et mènent à d’autres lectures 
plus « littéraires » in Education et Francophonie, La littérature de jeunesse et son 
pouvoir pédagogique, VolumeXXIV ? N° 1 et 2, 1996.     
      

     3 - La BD dans les méthodes de Français 
 

Depuis des années, la BD est utilisée à des fins communicatives. 
 
 
 
 



 
 

Dans la méthode Carte sur Table, Richterich et Suter expliquent que : 
« Utiliser une langue c’est agir dans cette langue, la communication se traduit 
par des séries d’actes que les interlocuteurs, dans des situations données 
réalisent en moyen d’énoncés qui peuvent prendre des formes fort diverses. » 
(Richterich, Suter, 1981 :06). 

Ils ajoutent que : « Tout dépend de la situation et des rapports des 
interlocuteurs entre eux, c’est ce phénomène que illustrent les petites bandes 
dessinées des pages de droite (exemple pages 29-73-123). Leur but est 
simplement d’attirer l’attention de l’apprenant sur cette dimension de la langue. 
Mais elles peuvent être aussi le point de départ d’exercices de communication. » 
(Richterich, Suter, 1981 : 06). 
 

Selon A.Monnerie-Goarin, Y.Dayez, E.Siréjols et V.Le Dreff,   auteurs de 
la méthode de français ADO(novembre 2000) qui s’adresse à des jeunes de 13-
14 ans débutants/faux débutant, et  dont l’objectif principal est celui de leur 
donner les moyens d’expression nécessaires aux contacts quotidiens, utilise la 
BD à cette fin. 

Les bandes dessinées dans ces méthodes sont soit éducatives tel que «  La 
leçon  de conduite » de Jean Claude Denis, soit distractives comme celle de 
Nicolas Barral : « Le chat de Babette ». 

Ce qui est intéressant, c’est que ces méthodes, en plus de l’utilisation d’un 
genre, comme le cas de la BD, elle trace, même brièvement, son historique et 
évoque même son actualité .Prenons l’exemple de la méthode ADO (novembre 
2000), plus précisément à la page 67, où on évoque les débuts de la BD. 

La BD  n’est pas utilisée à l’école algérienne à des fins 
communicatives .Pourquoi ? 

L’objectif visé au troisième palier, selon les directives 85/86 est celui 
d’amener l’élève à utiliser une langue simple dans des situations de la vie 
quotidienne et à développer les aptitudes à la communication orale et écrite. Il 
faut donc se servir de tous les moyens et les supports pour atteindre cet objectif 
entre autre : la BD. 
 

 
 
 
 
 
 
 



     
 
 
 
I- La BD dans l’école algérienne 
 
     1- La bande dessinée algérienne 
 

Avant de passer à notre étude de terrain sur l'enseignement de la BD, il est 
nécessaire de parler tout d'abord de la bande dessinée algérienne  qui a  célébré 
ses quarante années d’existence en  2002, et on se demande si cet art est connu 
de son peuple d’adultes et de  petits enfants. A-t-il réellement sa place dans la 
société ? On peut dire que l’Algérien, de manière générale, ne lit pas ou ne  
connaît pas la BD, en tant qu’art. 
  

Dans le cadre de l’année de l ‘Algérie en France , Melouah Sadali, 
propose « Quarante ans de BD algérienne », une exposition itinérante qui 
sillonne la France, de Paris à Lyon en passant par Longwy, Grasse et Saint-
Etienne, entre autre.  

« En fait, l’histoire de la BD algérienne a commencé peu après 
l’indépendance du pays et de façon épisodique, par une première parution, dans 
l’hebdomadaire , Algérie actualité, de la BD de Mohamed Aram : « Naâr, une 
sirène de Sidi-Ferruch ».Elle est suivie de la BD de Slim que publie le quotidien 
de langue française  El moudjahid : « Moustache et les Belgacem » et celles de 
Rachid Ait Kaci, « Tchipaze », de Mohamed Bouslah, « Krikech », de Nour-
Eddine Hiahemzizou, « Zach », de Mohamed Mazari, « tchalabi » 
www.espaceculture.net/02_actualité/index_actu.html-39 
 

Pensons spécialement au personnage de Bouzid el Basbasi  qui est né de 
la pointe du crayon de Slim en 1964, mais qui doit attendre 1968 pour faire sa 
première apparition publique dans la presse. 

1968 est l’année de la réalisation du premier illustré algérien, 
« Mquidech », du nom d’un célèbre personnage de la tradition algérienne 
qu’édite la Société Nationale  d’Edition et de Diffusion, la (SNED). 
Ce nouveau titre qui intervient comme une sorte de libération et propose une 
alternative nationale aux nombreux illustrés étrangers disponibles à l’époque, est 
réalisé par une bande de gamins  dont la moyenne d’âge n’excède  pas seize ans. 
 

Mquidech, dont le succès est immédiat, permet l’éclosion de nombreux 
jeunes talents tels que Amouri, Melouah, Tenani, Aïder, Assari, Guerroui, 
Tidadini, Zeghidour, Rahmoune, Hebrih, Aït Hamoudi, Ferhat, Ryad, 
Beghdadli, Oulmane, Khiar.etc..et l’affirmation d’auteurs expérimentés comme 
Haroun, Kapitia, Mazari, Slim, Bousla.etc  

http://www.espaceculture.net/02_actualit


 
L’expérience de Mquidech est suivie par d ‘autres périodiques au destin 

éphémère à l’instar de M’cid, Ibtacim, Tarik, Pango, Album, Fantasia, Boa, 
Scorpion, Tim. etc.. 

Durant les années quatre vingt, l’ENAL, entreprise publique issue de la 
restructuration de la SNED, publie de nombreux albums et permet à des auteurs 
aux grandes potentialités artistiques Masmoudi, Malek, Hankour, Berber, 
Souici, Bordj de se faire connaître. De même que le premier festival 
international de la BD  et de la caricature organisé par la commune de Bordj El 
Kiffan (prés d’Alger) révèle au public de jeunes dessinateurs au style affirmé, 
issus de l’émigration algérienne en France, en l’occurrence  Farid Boudjellal, 
Larbi Mechkour et Rasheed.  

« Les années 80 sonnent comme des années fastes de la bande dessinée. 
Le 1er festival de la BD et de la caricature de Bordj El kiffan voit le jour en 
1986 » 
http://www.toutenbd.com/article.php3?id_article=923 
 

A l’occasion de son exposition, Melouah Sadali explique que la BD 
algérienne est considérée comme un genre jeune, très influencé par les écoles 
européennes : l’école belge, les Pulps italiens  mais aussi par l’école française 
aussi. Par exemple  le magazine Pilote « qui est ce qui se faisait le mieux à 
l’époque » pense-t-il. Pourtant, elle demeure exceptionnelle.  

Ce qui caractérise la BD algérienne, c’est qu’elle met en avant le courage 
de  ses héros face à plusieurs situations difficiles.  

Melouah Sadali  ajoute : « Il faut aussi mentionner la spécificité des 
thèmes abordés dans notre BD. Il y a beaucoup de retour sur notre histoire, sur 
la période de l’indépendance. On y ressent une quête des origines et de 
l’identité. Mais elle peut être aussi très satirique ».  
http://www.toutenbd.com/article.php3?id article=923  

 
     2 - L’enseignement de la BD en Algérie : 
 
Introduction 
 
 Comme nous l’avons déjà noté dans notre problématique, la bande 
dessinée est très rare dans les programmes d’enseignement       à l’école 
algérienne. Elle n’a jamais été enseignée en arabe dans les différents paliers 
malgré des ressources importantes dans le domaine.  
 En revanche, le programme de français au troisième palier de l’école 
fondamentale propose deux unités didactiques traitant de la BD.  
 
 
 
 

http://www.toutenbd.com/article.php3?id_article=923
http://www.toutenbd.com/article.php3?id


 
 
 
 
     2-1- Les outils didactiques : 
 
 Pour  la 7 AF et 8 AF, un livre de l’élève et un livre du professeur ont été 
élaborés. Les outils de 8 AF se distinguent par les caractéristiques suivantes : 

- Chaque dossier pédagogique fait l’objet d’une présentation dans laquelle 
sont expliqués des fondements théoriques et tous éléments qui pourraient 
avoir une valeur pédagogique d’emploi. 

- Les fiches proposées contiennent beaucoup plus d’indicateurs d’utilisation  
et de suggestions pratiques qui permettront une plus large souplesse 
d’emploi et d’adaptation. 

- Par la présence de tranches dites « d’exploitation » et d’un temps 
complémentaire, chaque utilisateur trouvera une réelle autonomie 
d’intervention pour prendre en charge des activités spécifiques comme le 
lexique et l’orthographe. 

-  
     2-2-L’organisation d’un dossier  
 Un dossier pédagogique ou « unité didactique » au moyen  s’organise   
selon le tableau suivant : 
 
  1ère heure 
Expression 
orale 40 mn 
Exploitation 
20mn             

 2ème heure 
Lecture 
40mn 
Exploitation 
20mn 

  3ème heure 
Grammaire/syntaxe 
Exercices 60mn 

 4ème heure 
Lecture 40mn 
Exploitation 
20mn 

 5ème heure 
Lexique 
20mn 
Conjugaison 
40mn 

 6ème heure 
Expression 
orale et 
écrite 
Phase de 
synthèse 
60mn 

  7ème heure 
Lecture 
suivie et 
dirigée 40mn 
Exploitation 
20mn 

  8ème heure 
Expression écrite 
Préparation 
Exécution 60mn 

  9ème heure 
Temps 
complémentaire 
Compte rendu 
60mn 

 

  
                                

 
     3 – La BD dans les manuels 
     3 -1- Présentation de la BD au moyen : 
 Nous trouvons dans le manuel de 7 AF deux BD pour les cours de 
compréhension, et deux autres pour les exercices. 
 



     3-1-1- La compréhension de l’écrit : 
 « Le Manitoba ne répond plus » page 189: un extrait de bande dessinée 
d’Hergé, Casterman.  
 Constituée de quatre planches et 28 vignettes, cette BD raconte l’histoire 
de la traversée d’un bateau allant de New York vers Liverpool. Le Manitoba 
rencontre des problèmes absurdes et s’arrête en plein océan, l’équipage et les 
passagers s’évanouissent et le contact est coupé avec Liverpool. 

Cette BD humoristique se caractérise par la clarté des dessins et du 
contenu des bulles. Les personnages, dont les traits sont spécifiques (membres 
de l’équipage en uniforme, passagers de haute classe, et les cuisiniers), 
s’échangent des propos dans les bulles. Mais certaines vignettes ne contiennent 
pas de phylactères car les expressions et les gestes des personnages suffisent à 
marquer l’intensité des situations. 

Le texte est écrit en italique, en petit caractère d’où la difficulté de lecture 
pour l’élève.  

  
 « On a marché sur la lune »page 192 : extrait d’une bande dessinée de 
Hergé   (Les aventures de Tintin. Edition Casterman). 

Il s’agit dans cette BD de l’histoire d’une fusée, partie du Centre de 
Recherches Atomiques de Sbordj en Syldavie et qui est sur le point d’alunir. A 
son bord se trouvent Tintin, Milou, le capitaine Haddock, le professeur 
Tournesol et l’ingénieur Wolff. 

Cette BD est composée de 24 vignettes de cadrages différents, et à partir 
de plusieurs angles de vue.  

Les textes contenus dans les bulles sont assez longs, écrits en italique et 
en petit caractère, donc difficiles à lire. 

L’onomatopée est bien présente dans cette BD (crrr….fttt….crrr, 
RRRON, oooooh !), aussi des points  d’interrogation iconisés. 

Le dialogue s’établit entre les personnages au bord de la fusée et 
l’équipage de la base terrestre qui suivent l’événement de l’alunissage. 
  
     3-1-2-Les exercices                                                                                                     
  

Le premier exercice sur la page 196 consiste à rétablir l’ordre des 
vignettes d’une planche de bande dessinée : Jo et Zette. C’est plutôt un travail 
sur l’image que l’élève va faire. Quant au deuxième (page 197), il s’agit de 
remettre les paroles des mêmes personnages de l’exercice précédent  dans les 
bulles.  
 Mais nous pensons que cet exercice aurait pu être fiable si les phylactères 
proposés dans le désordre n’avaient pas les mêmes dimensions que ceux vidés 
dans les vignettes de la planche ; cette activité s’apparente alors à un jeu de 
puzzle au lieu de faire travailler l’élève sur le rapport image- texte 
 



Exemple de l’exercice n° 2 
-Remets les paroles dans les bulles 
 
 

    
 
Vignette 1                                   Vignette 2 Vignette 3 
 
 
 

 
Bulles dans le désordre : 

 

 
 
 
 

 
     3-1-3- Le lexique 
 
 Les consignes du lexique font travailler uniquement sur les onomatopées. 
On demande à l’élève de : 
 

1- finir de dessiner les vignettes proposées et expliquer le choix effectué 
2- penser à une bouteille qui se vide  
3- dessiner et écrire les bruits (craquer, recouler, miauler, ronfler) 
4- lire une comptine et faire des remarques. 

 Le lexique de la BD ne se résume pas à l’onomatopée qui reste l’un des 
piliers de la BD. L’enseignant peut en effet proposer d’autres activités  lexicales. 

TX 

  Texte 

      Texte 
Texte 

    



 
 Dans le manuel de 8AF, on compte une seule BD : 
 « Des cimes de l’Himalaya » d’après LAROUSSE. La découverte du 
monde en bande dessinée, page 46. Ce dossier est introduit par un texte 
documentaire en images  (page44) et  que certains enseignants considèrent 
comme une BD alors qu’il est un support narratif à visée explicative. L’objectif 
est de familiariser l’élève avec le lexique de l’escalade. Ce texte sert donc 
d’introduction à la BD. ; il nous présente deux personnages, Bernard et Jacques 
qui sont alpinistes et qui réussissent leur escalade.  
 
 Le document n’est pas accompagné d’activités de compréhension ou de 
production écrite, exceptées, quelques explications  lexicales. L’élève est 
confronté à une terminologie spécifique : cordée, alpage, étrier  etc. Mais 
l’élève,  aura-t-il besoin de ces mots pour apprendre à utiliser le français dans 
des situations de communication authentiques ? Est-ce le thème  de l’alpinisme 
l’intéresse plus que ceux du sport, de la musique, de l’école, de la famille etc ? 
Nous pensons que non, et qu’il convient de lui proposer des sujets qui puissent 
l’intéresser et le motiver à l’expression.  
 
 Les dessins ne sont pas clairs ainsi que les traits des personnages dont on 
ne voit que le dos. Aussi, certains passages sont presque effacés, ce qui rend leur 
lecture impossible. 
 
 Pour  la BD, nous assistons à trois planches et dix sept cases de  cadrages 
différents. 
 
 Accompagné d’une carte géographique, le texte traite du même  
thème que le support précédent: l’alpinisme, quant à l’histoire, il s’agit de la 
même aventure. 
 Les images sont de très mauvaise qualité, le dessin est en noir : ni l’élève 
ni le professeur arrivent à lire l’image. Le texte est relativement lisible. 
 
 Les activités de lexique, de syntaxe, de conjugaison et d’orthographe qui 
suivent la BD  n’ont rien à voir avec son contenu ou son texte. N’ y a- t-il pas de 
phrases ou d’énoncés de ce texte qui puissent servir de point de départ à ces 
activités ? Et pourtant c’est un écrit en français.   
 
     4- Analyse des BD enseignées 
 
 Pour lire la BD des manuels scolaires de 7ème  et de 8ème année, on peut se 
servir de deux portes d’entrée : l’analyse du récit ou celle des images. L’idéal 
est, bien sûr, de conjuguer les deux lectures. 
 



 
 
 

Nous nous servons dans notre travail de la grille suivante pour effectuer 
l’analyse. 

 
     4-1- Observation des aspects graphiques. 

L’observation des dessins a pour finalité particulière de vérifier d’une part 
la richesse du langage graphique d’une œuvre ; d’autre part sa pertinence, 
l’adéquation entre le récit et sa mise en images, entre l’intention dominante : 
divertir, informer, convaincre et les moyens utilisés. 

 
     4-1-1- Géométrie 

- Observer d’abord l’architecture globale de la page : symétrie ou 
déséquilibre, dimension respectives des cases, régularité ou irrégularité de leurs 
formes (carrées, rectangulaires, en hauteur ou en largeur), de configuration plus 
audacieuse… importance relative de l’espace-texte et de l’espace -images, 
alternance des plans, procédés cinématographiques (champ- contre champ- 
zoom- flash-back…) 

- Les relations entre les cases. Des figures de style se reconnaissent dans 
la disposition des vignettes: parallélisme, chiasme, antithèse… 

- Détailler les vignettes : bordures, cadrage, trait, couleur et lumière, 
calligraphie. 

 
     4-1-2- Sémiologie : l’image - signe 

- Rapporter en mots comment le dessinateur exprime le mouvement et 
l’écoulement du temps  

- Repérer les symboles. 
 

     4-1-3- L’image - communication   
- Situer la bande dessinée sur l’axe du réalisme ; sur le registre de 

l’illusion ou de l’allusion. 
- Quel rapport est installé entre le dessinateur et le lecteur. (Énonciation) ? 
-Ce qui est remarquable dans le texte : vocabulaire, syntaxe…comment 

texte et image interagissent ? 
 

     4-2- Analyser le récit 
- Observer les quatre composantes fondamentales de l’histoire. Tout récit 

met en jeu au moins un personnage, aux prises avec une intrigue dans un cadre 
spatial particulier et dans un cadre temporel. 

- Etudier la narration. 
 

     4-3- Le système des valeurs 



- Quels sont les sujets privilégiés : visages, décors… ? 
- Quelles sont les valeurs appréciées au dépréciées (personnages, décor, 

intrigue… ? 
 

     4-4- Synthèse 
- Restituer l’essentiel (mise en page, dessin, récit…) 
- Synthèse de la lecture du récit et des images. 
- Reconnaître les caractéristiques du style (dessin, texte, équilibre), du 

message explicite et implicite. 
 

     5- La BD en 7ème année 
     5-1-Le premier extrait. 

On remarque que l’architecture globale de la page passe de la symétrie au 
déséquilibre ; les groupes de cases (1-2-3-4), (11-12), (14-15), (16-17) sont 
symétriques par rapport au reste des vignettes, si non, toutes les cases sont 
rectangulaires en hauteur ou en largeur 

Les vignettes sont de bordure  simple, de même forme et de même 
dimension, elles se suivent et favorisent une lecture rapide, une accélération. 
Celles étirées en largeur ou horizontales comme la 21ème, représentent un espace 
descriptif (le calme à bord) . La case   N° 27 orientée verticalement marque une 
rupture, un temps fort dans le récit : le contact est coupé avec le paquebot 
Manitoba.                                         

Après la première vignette (plan général), le récit est découpé en 
séquences ou Hergé utilise le plan d’ensemble pour présenter ses personnages : 
première séquence (cases 2-3-4-5-6) le calme règne à bord. De la vignette 8 
jusqu’à la 25ème, cette séquence nous présente la grande perturbation de 
l’équipage et des voyageurs. Tout le monde est plongé dans un profond 
sommeil, les vignettes 26-27-28 marquent l’inquiétude à Liverpool. 

Dans la 1ère et la deuxième vignette, Hergé utilise le plan général mais 
avec une différence d’angle de vue: un angle frontal pour la première case (la 
situation initiale) et une plongée pour la dernière case (la situation finale). Cette 
dernière permet de dramatiser la scène en donnant le sentiment de menace, de 
mystère. Notons que le plan moyen « en pied » domine et permet de cadrer les 
personnages  et préciser leurs actions. Les personnages dans les vignettes 7 et 8 
sont représentés selon le plan américain pour concentrer l’attention sur les gestes 
et les faits. Parfois, les plans se succèdent en sens opposé (champ et contre 
champ) (vignettes 8-9). La vignette 22 est horizontale avec un plan d’ensemble 
permettant de représenter l’état des personnages après l’évanouissement. 

Malgré l’absence des onomatopées, le bruit est représenté par des signes 
tels que les étoiles, les lignes (zig zag), les nuages (collision dans les vignettes 
10-19). 
 
 



 
 
 
 

Le mouvement dans cet extrait se traduit par la position des personnages 
par rapport au sol, au décor ainsi que par les positions claires et lisibles des 
éléments mobiles (bras- jambes)  

Avec l’expression « sauve qui peut », les lignes de vitesse sont utilisées 
dans la vignette 14, mais dans les autres cases où on voit les personnages courir, 
Hergé utilise des idéogrammes : des spirales qui représentent de façon 
symbolique ce mouvement. Il emploie également un raccord de direction dans 
les vignettes 8-9-10-11-12-13 où le personnage du commandant progresse ; 
aussi de la vignette 16 à la vignette 22. 

 
Dans cet extrait de BD en noir et blanc (dans le manuel scolaire), Hergé 

utilise une écriture manuscrite (en italique) dans toutes les bulles rectangulaires. 
Le texte est absent dans certaines cases ; la parole est donc attribuée au lecteur, 
et au narrateur dans la vignette N°26. 

 
Concernant le temps, il est indiqué de manière artificielle dans la 

cinquième vignette (17h45). C’est le début de la traversée du Manitoba, mais on 
ne connaît pas le moment de la fin du récit, car elle est mystérieuse. 

 
Le lecteur est guidé par le récitatif « pendant ce temps » à la vignette 

N°26 pour enchaîner avec Liverpool. En général, les vignettes successives 
indiquent de façon claire l’écoulement du temps, et une accélération des 
événements. 

L’auteur est en mesure d’imposer au lecteur un certain regard sur la vision 
du monde qu’il propose, une société prestigieuse, noble, moderne des années 50 
représentée par certains symboles tels que le cigare, les costumes, les cravates, 
gilets, papillons, les manteaux, chapeaux élégants, fauteuils confortables. 

Les machines et les appareils sont des éléments qui témoignent du 
développement technologique à cette époque. 
On peut aussi remarquer une certaine « autorité » à travers la prononciation du 
nom du lieutenant par le commandant et ceci en deux syllabes « tout va bien Her 
- bert ?» 

Le personnage principal dans cette histoire est celui du commandant qui 
progresse sur douze vignettes : il s’agit plutôt d’un héro classique. Avec sa tenue 
officielle, il est là pour tout vérifier et contrôler à bord. 
 
     5-2-Le deuxième extrait :  

« On a marché sur la lune », (les aventures de Tintin : on a marché sur la 
lune, Hergé, 1954) est le 17ème album de bande dessinée des aventures de 
Tintin. C’est la suite d’Objectif lune. 



 
Le récit se poursuit au point ou l’avait laissé Objectif lune. Après 

quelques minutes de peur de lancement, tout semble bien se passer et la fusée se 
dirige vers la lune. Cependant, il y a une surprise de taille : les Dupondt qui ont 
pris place à bord pour des raisons de sécurité se sont trompés d’heure, et ont 
donc oublié  de quitter la fusée avant  son décollage. Cette situation force 
Tournesol à réduire la duré du voyage afin de ne pas manquer d’air. Ce qui suit 
dévoile des moments clés de l’intrigue. 

Le voyage se déroule sans incidents, ou presque, et la fusée se pose sans 
encombre sur la lune. Les appareils sont installés et Tournesol s’adonne à ses 
recherches. Durant l’une des expéditions, Tintin reste à bord. A ce moment, 
Jorgen (alias le colonel Boris) embarqué clandestinement, sort de sa cachette et 
se prépare à décoller avec la fusée. Tintin réussit à l’arrêter à la dernière minute. 

Avec un autre passager de plus, la fusée décolle vers la terre, les réserves 
d’air étant loin d’être suffisantes. 

Jorgen est tué dans une altercation et Frank Wolf, l’assistant de Tournesol, 
pris de remords pour sa complicité avec Jorgen, se sacrifie dans l’espoir de 
sauver le reste de l’équipage. Finalement la fusée arrivée a bon port. 

 
     Fiche technique : 
Scénario : Hergé 
Dessins, Hergé 
Editeur : Casterman  
Lieux : Syldarie, Lune 
 
     Epoque : 1954 
Personnages : Tintin- Milou- Haddock- Dupondt- Professeur- Tournesol. 

Ce deuxième volet de l’aventure lunaire fut publié en 1954, 15 ans avant 
la mission Apollo11. Comme le dit Hergé, c’est là « l’exotisme absolu ». Dans 
les albums qui suivent, il utilise plutôt l’univers qu’il a crée dans une phase 
« domestique » dont le point culminant est « Les bijoux de la Castafiore ». 

 
Le design de la fusée lunaire lui même est une variation d’un dessin assez 

classique de la science fiction des années 1930à 1950. Il s’agit d’un engin à 
étage unique capable de décoller et se poser verticalement, sur plusieurs ailerons 
qui font office de pieds. 
 Comme dans le premier extrait, on remarque un grand déséquilibre dans 
l’architecture de la page. En effet on trouve dans la première planche deux 
vignettes, une carrée, l’autre verticale. Dans la 
 
 
 
 
 



 
 
 
deuxième planche une grande vignette qui occupe 1/3 de la page et quatre 
petites vignettes ; c’est aussi le cas pour la dernière planche. Pour la troisième, 
les douze vignettes sont ordinaires selon différents plans : rapproché, américain 
et moyen ainsi que le gros plan permettant de voir la fusée avec une plongée. La 
vignette ordinaire sert à la narration classique. 

Hergé utilise les grandes vignettes pour donner une vue d’ensemble et 
panoramique pour mettre l’accent sur le décor « lunaire ». 

Le texte occupe une place importante dans cet extrait à la différence du 
premier; surtout dans la 3ème planche : moments de suspens, le contact s’établit 
entre la terre et la lune. Les phrases exclamatives témoignent de l’étonnement de 
l’équipage par rapport à chaque action. Les sentiments sont exprimés par des 
signes (les gros points d’interrogation), des interjections comme (Hourrah/ 
ooooooh/oooh !). Aussi l’onomatopée est utilisée (crrr…crrr…crrr…), 
(fttt…crrr) pour exprimer le bruit de la radio, et (RRRON…RRRON) : le 
ronflement des policiers. 

Dans cette bande dessinée, le mouvement vers le ciel est indiqué dès la 
première vignette où on voit le décollage de l’engin. Ce mouvement est 
représenté par des lignes directionnelles qui sont des lignes de vitesse ; cette 
dernière est élevée : en effet, les lignes qui s’attachent à l’extrémité de la fusée 
se multiplient. Des idiogrammes accompagnent ce mouvement tels que les 
nuages. 

Le personnage principal dans cet extrait est Tintin, un héros auquel on 
peut s’identifier facilement. Ce qui le caractérise, c’est son courage, son audace, 
sa débrouillardise, des qualités humaines portées à un haut degré de perfection : 
un personnage hors du commun parce qu’il a marché sur la lune. 

 
         Les deux exercices proposés à la fin sont inspirés de la bande dessinée 
d’Hergé Jo, Zette et Joko. Publiée d’abord dans Cœurs Vaillants puis dans le 
Petit Vingtième en 1935.    

Il s’agit d’un frère et d’une sœur Jo et Zette, âgés d’une douzaine 
d’années, et leur singe Joko. Ils vivent en famille avec leur mère et leur père, 
l’ingénieur Le Grand. Les dessins dans le manuel scolaire sont en noir et blanc : 
mais en réalité Jo est habillé avec un polo rouge et un short noir,  Zette avec une 
robe courte bleue sur une chemisette blanche, ses cheveux noirs sont noués par 
deux nœuds rouges. 

 
En effet, l’enseignant peut informer ses élèves sur la BD, son auteur, sa 

date d’édition parce que les  références et les données sur ces textes manquent 
dans le manuel. Cette BD est une suite du Manitoba ne répond plus, un extraits 
à travers lequel  différentes leçons éducatives peuvent être tirées : ne pas prendre 



les objets des autres sans permission, écouter et obéir à ses parents pour bien 
s’en sortir. Les deux enfants ont pris la petite barque du père Mathieu pour jouer 
aux pirates et non pas écouté le conseil de leur mère pour se perdre à la fin, dans 
la 2ème partie (page197), on ne doit pas faire du mal à l’autre, sinon on risque 
d’en subir. 
 
 
     Remarque : 
 

Les deux exercices en BD sont une suite du premier extrait en 
compréhension de l’écrit : « le Manitoba ne répond plus » mais l’ordre 
chronologique des événements n’est pas respecté ; on peut rapidement le 
constater à travers les récitatifs : 

« Pendant ce temps sur une petite plage », « Et le soir » en page197 
(exercice n°2) : dans les quelques vignettes de cet exercice, après ce qui s’est 
passé au Manitoba (annoncé par le journaliste à la radio), le narrateur implique 
les deux enfants, Jo et Zette ainsi que leur singe Joko dans l’histoire du navire en 
page196 (exercice n°1). En effet, le récitatif « le lendemain matin » marque la 
suite des événements de l’exercice de la page 197. Donc les exercices sont mal 
classés et pourtant les enseignants les appliquent en classe sans faire de 
remarques sur la chronologie des événements du récit, et n’en  donnent pas 
d’importance parce que les deux consignes sont indépendantes. 
      

5- La BD en 8ème année : 
 

         « Une escalade réussie » d’après la revue Okapi (revue de vulgarisation 
scientifique destinée aux jeunes). Le titre est écrit dans un cadre vertical mais 
nous aurions aimé le voir écrit de bas en haut et non pas l’inverse puisqu’il 
s’agit d’une ascension. Ce texte est à la fois narratif et descriptif : l’histoire de 
deux personnages (alpinistes) Bernard et Jacques qui font une escalade en trois 
étapes : atteindre le refuge (images 1-2-3), se reposer et passer la nuit (images 4-
5) et l’escalade (images 6-7-8-9). 

Dans les textes qui accompagnent les images, l’auteur raconte, décrit, 
démontre et informe sur les différentes étapes par lesquelles passent les 
alpinistes ainsi que sur les outils utilisés. Les élèves, guidés par l’enseignant, 
peuvent séparer les différents passages et les classés selon leurs intentions et 
leurs types. 
Deux textes ne sont pas insérés  dans l’image, le premier suit la première 
séquence, le deuxième  la seconde. Dans  ces passages, le narrateur  rapporte 
indirectement les propos des personnages en employant les pronoms 
personnels : « on » (indéfini) et « nous » .Le 
 
 



 
 
 
 

premier pronom utilisé avec d’autres procédés explicatifs tels que 
l’explication et la reformulation parce qu’il s’agit de données scientifiques. 

 
Les vignettes sont verticales dans la première et la deuxième séquence, et 

ceci pour présenter les paysages de montages et les scènes de mouvement 
vertical : (une ascension). 

 
Les dernières cases sont étroites pour les plans d’ensemble avec avant 

plan (vignette 6-7) avec une  visée en contre plongée. 
« Les cimes de l’Himalaya »,1980, La découverte du monde en bande 

dessinée : n°24. Atteindre l’inaccessible étoile…voilà sans doute la quête de 
Bernard et son ami Jacques, ainsi que de nombreux aventuriers dans le monde. 

 
Il y a 54 ans, le 29 mai 1953, Edmund Hillary et Norgay et Tenzing 

foulaient pour la première fois le « toit » du monde, un extrait de bande dessinée 
qui va apprendre à l’élève à rêver. Le rêve de partir, ou peu de gens ont mis 
pied. C’est tout voilà la base d’un explorateur lorsqu’il se retrouve en montagne 
entouré de rien, la où l’électricité et le chauffage n’existent pas, on réalise la 
vraie force de la nature, on comprend mieux ce qui contrôle le monde. Debout 
sur une mer de glace et de neige, on se sent entouré par la puissance de dame 
nature. Certains réussissent à passer, d’autres non. Il ne s’agit pas seulement de 
marcher sur le dos d’un glacier ou d’une montagne, on doit devenir partenaire 
avec la glace, la montagne, bref avec la nature sans jamais la prendre pour 
acquise. 

 
Nous avons remarqué que les références des textes en 7ème et en 8ème 

année ne sont pas données de manière précise, or ceci est très important dans le 
manuel scolaire en vue de la crédibilité des supports exploités. 

« Des cimes de l’Himalaya » : une bande dessinée moderne parce que le 
nombre d’images par planche est limité. Ce type de BD accorde plus 
d’importance à l’image et met en évidence ses pouvoirs descriptifs et 
suggestifs ; mais dans notre extrait, la qualité du dessin ne permet pas d’étudier 
les personnages et le décor, bref ne permet pas de lire l’image. 

 
Constitué de deux planches en déséquilibre avec des vignettes de formes 

et de types différents (carrées, rectangulaires, horizontales, verticales), ce texte 
met en scène des personnages qui dialoguent ; le phylactère est employé,  mais 
le narrateur lui aussi,  est présent et intervient hors- case. 



Pour les bulles, les appendices sont clairs (des flèches pour les  propos), et 
des petits ronds (pour les pensées V4-9-10), mais toujours, vu la mauvaise 
qualité du dessin, on n’arrive pas à identifier les locuteurs. 

Nous pouvons voir « les cartouches » ou commentaires : encadrés 
rectangulaires contenant des éléments narratifs et descriptifs assurés par le 
narrateur dans les cases 1-3-4-6. 

 
6- Les apprentissages : 
 
L’image occupe dans les programmes et les textes officiels une place 

importante en tant que support d’apprentissage et objet d’étude. La BD n’est-elle 
pas le meilleur texte pour enseigner l’image ?  

Notons d’abord que l’image fonctionne selon une approche globale : la 
force de l’image tient en effet au fait qu’elle est perçue synthétiquement, sans le 
filtre d’un texte linguistique. Elle éveille nos affects, suscite nos émotions. Les 
neurosciences nous apprennent que l’image est perçue par notre cerveau droit, 
siège des émotions et des perceptions globales, on commence donc par une 
approche spontanée pour permettre aux élèves d’exprimer ce qu’ils ressentent.
     

Face à la diversité et à l’hétérogénéité des apprenants d’une part et à 
l’augmentation du niveau d’exigence des programmes, les enseignants se 
trouvent parfois démunis. L’image qui provoque un intérêt et une réaction 
immédiats sans les réticences que les élèves éprouvent devant les textes, peut 
être un recours : c’est ce que nous constatons au quotidien dans nos classes au 
secondaire. 

L’image permet de mettre en appétit, appelle le jugement personnel, et 
facile à mémoriser, rend plus facile la fixation des savoirs ou l’appropriation des 
catégories du temps et de l’espace. 

 
L'image dans le manuel scolaire au moyen peut être exploitée dans 

différents apprentissages et développer  un certain nombre de compétences. 
L'élève peut acquérir des savoirs et des savoir-faire à partir d'activités diverses ( 
actes de parole et grammaire) ayant pour point de départ: l'observation. 
         Dès la première vignette du premier extrait de BD en 7ème année, observer 
le paquebot "Manitoba" peut éveiller dans l'esprit de l'élève la fameuse histoire 
du "Titanic", comme il peut lui être une source d'inspiration, d'imagination et de 
rêve: voyager par bateau ou être le capitaine d'un navire. etc.. Certains élèves 
vont parler de leurs préférences: les moyens de transport et ceci à partir de 
l’expressions spontanées en classe ou les consignes  directes de la part de 
l'enseignant: 

- Aimez-vous voyager? Que représente pour vous le voyage ?   

- Avez-vous déjà voyagé? Où? 



- Par quel moyen? 

- Quel est votre moyen de transport préféré? Pourquoi? 

Ainsi l'expression orale est favorisée à partir de chaque élément de l'image et 
plusieurs thèmes peuvent être objets de communication en classe tels que les 
vêtements des personnages (passagers et membres d'équipage). Il s'agit 
d'apprendre le lexique du vestimentaire et en porter un jugement: 

- Que porte tel ou tel personnage? 

- Comment trouvez-vous le manteau de la dame dans la vignette 13? 

- Lequel des deux hommes, sur la vignette 2, vous parait plus élégant ? 

Et pour divertir la classe, on peut travailler sur des charades, par exemple : 
1-Trouvez le vêtement (v 2) d’après les définitions et les explications suivantes :  

Mon premier est le bruit que fait le fusil (rappel des onomatopées) 
Mon deuxième est le féminin de « ton » (révision en grammaire) 
Mon troisième est le contraire de « court » (antonymie)  
Les hommes et les femmes portent mon tout. 
2-Constuire des charades (exercice de créativité), exemple : Chapeau 
Et par conséquent, on peut aborder le thème des saisons. 

- Des  vêtements au vent, de quelle saison s'agit-il? L'hiver ou l'automne? 

- Relevez d'autres éléments pour trouver la bonne réponse. 

- Que caractérise chaque saison? 

          Certains sentiments peuvent être étudiés comme : satisfaction et  joie  (v 
2, 3, 4), étonnement (v 7), inquiétude (v 8), la peur   (v 14), la colère (v 28) 

- Dans quelle case exprime-t-on tel ou tel sentiment ? 

L'enseignant peut à ce niveau proposer des exercices d'antonymie : dans le 
deuxième extrait " On a marché sur la lune", demander à 
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l'élève de repérer les images où les mêmes personnages expriment des 
sentiments opposés (v  2,7).  

Les champs lexicaux:  
Les textes de bande dessinée abordent des thèmes différents qui tournent 

autour de l'aventure: le voyage, la mer, l'astronomie, l'alpinisme  et de ce fait, 
plusieurs champs lexicaux peuvent être étudiés: 

 
- "Le voyage": Manitoba  - paquebot- bateau – mer –traversée –passagers 

… 

- "L'astronomie": fusée – lune – fusée lunaire – étoiles – terre – scaphandre. 

- "L'alpinisme": escalade – montagne –refuge – paroi –cordée –corde –
altitude –pentes –sac de couchage – neige –chaussures à crampons –piolet 
– casque – sommet – cimes. 

- " Les grades": commandant – colonel – lieutenant. 

Les types de phrases 
Les énoncés dans les différents extraits permettent  d’étudier les types de 

phrases dominants selon la situation de communication. 
L’emploi de dix (10) phrases interrogatives et dix (10) autres 

exclamatives dans le premier extrait « Le Manitoba ne répond plus » justifie le 
fait mystérieux dans l’histoire du navire. En effet, à partir de ces interrogations 
et étonnements, la classe est invitée à travailler sur les types de phrases : 

 
- Relevez une phrase interrogative : v 1 – « Tout va bien Her – bert ? » 

- Poser la question autrement. 

- Décrire les trois étapes de transformation d’une phrase déclarative en 
phrase interrogative. 

- Poser les questions sur les mots soulignés dans ces phrases :  

- v 15 : Commandant, les passagers   s’affolent ! 
- v 28 : Rien, le Manitoba ne répond plus ! 

La phrase impérative impliquant différents actes de parole est employée 
dans « Des cimes de l’Himalaya » : 

- v3, directive : « Tanzing vous serez le sidar des sherpas, trouvez-moi 
vingt hommes ! ». 



- v5-12, conseils : « Ayez confiance sherpas » - « Soyez prudents ! ». 

L’élève aura donc à utiliser l’impératif,  avec ses différentes valeurs  dans 
différentes situations de communication. 
 
II – La BD et l’enseignant. 

1- Introduction 
 

Afin de recueillir toutes les informations possibles sur l’utilisation de la 
BD en classe de 8ème année, et aussi pour vérifier nos hypothèses de départ, nous 
avons passé aux enseignant concernés un questionnaire comportant un certain 
nombre d’interrogations sur l’enseignement de la BD. Les réponses nous ont 
permis d’avoir une idée sur les pratiques, les opinions et les attitudes des 
enseignants et des élèves par rapport à notre objet de recherche qu’est la BD. 
 

Notre enquête s’este déroulée au niveau de la wilaya de Jijel centre et plus 
précisément dans cinq établissements. Nous avons eu toutes les autorisations 
nécessaires pour accéder aux différentes écoles choisies. 

Dans un premier temps, nous avons effectué une pré- enquête auprès de 
quelques enseignants pour tester le fonctionnement du questionnaire et en même 
temps le réajuster.  
  En suite nous avons commencé le travail de terrain en passant le 
questionnaire à trois enseignants par école et nous leur avons expliqué la nature 
et les objectifs de la recherche que nous menons. 

Le nombre d’enseignants avec lesquels nous avons travaillé, nous semble 
raisonnable et représentatif dans la mesure où ils sont censés suivre le même 
programme présenter les mêmes cours. 

Les rencontres avec eux se faisaient au moment de la récréation  (10h – 
16h), ou pendant les heures de réception pour apporter des éclaircissements et 
évoquer certains points tels que le niveau intellectuel et la situation sociale de 
l’enseignant et ses élèves. 

Nous avons accordé le temps nécessaire aux personnes questionnées pour 
qu’elles puissent répondre de manière claire et précise à nos questions, et nous 
fournir tous les renseignements et les données susceptibles d’enrichir davantage 
notre travail.  

Il est à signaler que certains enseignants ont refusé de collaborer sous 
prétexte qu’ils ne croient pas à la théorie et que l’école algérienne ne présente 
pas un bon terrain  de recherche !!! Et nous posons à notre tour la question : en 
pédagogie, il y aurait-il un pratique sans théorie ? 
Les discussions avec les enseignants ainsi qu’une lecture attentive de leurs 
réponses nous ont permis de préciser,d’une part,  la « vraie » 
 
 
 



 
 

place que la BD occupe dans notre école et , d’autre part, le rôle qu’elle 
joue dans l’enseignement du français. 

Le recueil des conceptions initiales montre que les enseignants possèdent 
les mêmes connaissances sur la BD. Les notions les plus souvent citées sont : 
images, paroles, bulles, techniques narrative, expression, personnages, en plus 
de donner quelques exemples. 

Il est intéressant de noter qu’au-delà de la définition classique de la BD, 
certains enseignants ont pensé à dire ce que leur apportait la lecture de ce 
document et ont expliqué qu’ « Autrefois, la BD était un moyen privilégié de 
lecture et de culture  pour les enfants et les adultes », ils ont ajouté : « Avec les 
nouvelles technologies de communication, la télévision, le dessin animé, la BD 
avait perdu la place qu’elle occupait ; et par conséquent, l’enfant ne lit plus et 
trouve plus facile et plus amusant d’appuyer sur un bouton et voir les images 
défiler devant ses yeux ». 

 
     2- Les réponses des enseignants 
 
     2-1- Le niveau des élèves  
 

En ce qui concerne ce point, la majorité des enseignants se plaignent  du 
niveau de leurs élèves  arrivant en 8AF avec  un bagage linguistique insuffisant 
voire même nul. 
         

Pour la majorité des enseignants, la participation en classe  demeure 
insuffisante, inquiétante, faible et parfois inexistante. Quelques cinq ou six 
éléments par classe de 40 à 44  essaient de suivre le cours en participant, le reste 
ne font que répéter les différentes réponses données par leurs camarades et il est 
très difficile de les faire parler. 

Pour certains enseignants, la participation dépend également des cours, de 
la situation de communication proposée et les thèmes abordés (côté 
motivation) ; sans oublier ceux qui ont mis l’accent sur la tâche de l’enseignant 
et le rôle qu’il peut jouer pour créer cette motivation dans la classe. 

Les élèves mêmes les meilleurs n’arrivent pas à communiquer en classe 
ou en dehors de l’école .Ce problème de niveau en langue étrangère et 
l’incapacité des élèves à s’exprimer dans cette langue est du  selon les 
enseignants à de nombreuses causes : 
 
     A - Linguistiques : 
 

- Rupture entre le programme du deuxième palier et celui du troisième. 
- Manque de base et de bagage linguistique ( pré -requis) . 



- Incapacité de distinction entre les différentes classes grammaticales. 
- La charge des programmes qui décourage les élèves à suivre les cours. 

 
 
     B - Sociales/sociolinguistiques : 
 

- La majorité des élèves viennent de milieux défavorisés  et de parents 
illettrés. 

- Certains élèves n’arrivent même pas à se procurer le manuel scolaire, 
faute d’argent. 

- L’exploitation des enfants par leurs parents (vu les difficultés                                                                                           
économiques et sociales). On peut trouver au niveau de la                    
wilaya de Jijel comme l’a signalé un enseignant : des élèves porteurs 
d’eau, vendeurs de cigarettes, de légumes, ramasseurs de pain    rassis, 
travailleurs dans les champs….etc 
- L’influence de la langue maternelle sur l’apprentissage de la langue 

française et l’image négative que font les élèves de cette langue ; pour 
eux, c’est « la langue des impies », du colonisateur. 

- Le rôle important que joue la télévision dans la diffusion de la langue 
arabe. En plus, depuis quelques années les films à la TV sont sous -
titrés en arabe et plus personne ne fait l’effort de comprendre la langue 
française, langue de grande culture, mais hélas, pour beaucoup de 
personnes  elle reste « la langue des impies ». 

 
     2-2-Les instructions officielles  
 
 Adapter l’enseignement en fonction du niveau et des besoins des élèves 
semble être le but de la majorité des enseignants questionnés. Mais pour eux, il 
est vraiment impossible d’appliquer à la lettre ce qui est dicté par le programme 
officiel et les directives de l’I.P.N (l’Institut Pédagogique National) qui 
constituent les documents de base de leur travail. 
Les enseignants se trouvent ainsi enchaînés par ces directives qui, d’une part, ne 
sont pas d’actualité, et d’autre part, ne  répondent pas aux besoins 
d’apprentissage des élèves ; les maîtres n’ont qu’à consulter le manuel de l’élève 
pour présenter les différents cours, même en appliquant leur propre méthode. 
 Alors que peu d’enseignants rénovent leur travail en se basant sur de 
nouveaux documents ( livres, magazines, journaux, revues…etc) , et ceci pour 
motiver leurs élèves, les autres travaillent toujours sur les 
 
 
 
 
 
 



 
 
textes du manuel scolaire ; certains d’entre eux disent que la situation matérielle 
de l’enseignant ne lui permet pas d’actualiser son enseignement. 
 
 
     2-3- Le rapport BD/élèves  
 
     1-Le volume horaire : 13h, 9h, 10h, 12h. 
 Il est clair, d’après les heures consacrées à l’UD n°04 (et même pour les 
autres UD), qu’il y a quand même une certaine autonomie et liberté dans le 
travail de l’enseignant ; ce dernier a la possibilité d’étaler le volume horaire de 
l’UD selon le thème abordé, les besoins et les difficultés de ses élèves. 
 La BD, qui est un support comme les autres, mais différent dans sa forme et 
sa structure, n’a pas la même importance chez tous les enseignants qui lui 
consacrent de 9h à 13h. Pour certains, il serait préférable de prolonger l’UD 
pour pouvoir multiplier les activités en rapport avec la BD , exemple les 
exercices de transposition. 
 
     La BD, on connaît déjà : Les élèves ont déjà vu la BD en 7ème AF (UD N° 
08) , donc ce type de texte ne peut pas leur être étranger, considéré comme tous 
les autres supports, différent dans son organisation. 
 Cette connaissance du genre dépasse selon les enseignants la simple 
définition de la BD, les élèves peuvent appréhender facilement le texte, 
connaissent son mode de fonctionnement et de lecture. Selon les enseignants 
toujours, les élèves aiment la BD entant que support car elle leur facilite la 
compréhension tout en les amusant : l’image exerce facilement son pouvoir sur 
les enfants. 
 Mais malheureusement,  les BD proposées aux élèves que ce soit en 7ème ou 
en 8ème année, ne remplissent pas les conditions pour être destinées à des enfants 
apprenants d’une langue étrangère, ce qui rend les autres supports mieux perçus 
que la BD. 
 
     2-4- Objectifs du cours  
 
 A l’école algérienne, la BD entant qu’art est loin d’être un objectif en soi, 
mais entant que support, elle peut contribuer à réaliser de multiples objectifs et 
micro-objectifs dans l’enseignement de manière générale, et plus 
particulièrement dans celui des langues étrangères. 
 La BD, selon le livre du professeur, est enseignée en 8ème AF afin d’amener 
les élèves à construire un texte narratif, or cet objectif demeure une utopie pour 
les enseignants questionnés vu les difficultés rencontrées, c’est à dire le niveau 
des élèves et les textes proposés. 



 De ce fait, les objectifs visés à la fin de l’UD diffèrent d’un enseignant à 
l’autre,  si les uns essaient d’atteindre les buts dictés par les instructions 
officielles, les autres visent des objectifs personnels en fonction toujours des 
besoins de leurs élèves.  
Parmi les objectifs cités : 
 

- Différenciation de la typologie des textes. 
- Distraire les élèves. 
- Les inciter à lire des BD au même titre que les autres supports. 
- Amener les élèves à comprendre une histoire à partir de dessins. 
- Faire parler la majorité des élèves :lecture orale. 
- Remédier à certaines lacunes et réviser certains acquis( adjectifs 

possessifs, démonstratifs……etc) 
- Apprendre aux élèves à résumer une histoire en deux ou trois phrases. 

 
 De l’avis des enseignants, des compétences à l’écrit et à l’oral sont à 
développer à l’aide de la BD. De la compréhension à la production écrite , ils 
proposent aux élèves diverses activités afin d’atteindre les objectifs fixés au 
départ. 
 
     2-5-  Cours et difficultés  
 

La bande dessinée est utilisée par tous les enseignants pour présenter les 
mêmes cours, c’est à dire :  

- Compréhension de l’écrit 
- Lecture                          
- Vocabulaire 
- Entraînement à l’écrit 
- Expression écrite. 

Cette linéarité doit être respectée par tous les professeurs, car il s’agit d’un 
même programme à suivre. 

Mais certains enseignants étudient avec leurs élèves un seul texte, 
généralement « Une escalade réussie », les autres préfèrent exploiter les deux 
textes ensemble, et ceci parce que les  BD sont très rares dans les manuels 
scolaires, de plus, les élèves aiment ce genre de textes imagés . 

Pour les premiers, ils se trouvent obligés d’aborder uniquement le premier 
texte vu  la mauvaise présentation du deuxième. 

A ce sujet , tous les enseignants se plaignent de la qualité des BD : on peut 
voir de mauvais dessins ,non colorés, tâchés d’encre, aussi des textes illisibles et 
surtout des thèmes peu intéressants. Peu d’enseignants trouvent motivant le 
thème de l’escalade pour leurs élèves car ces derniers aiment l’aventure. 
 
 



 
 
 

Mais ce n’est pas le cas pour tout le monde, car l’alpinisme ne fait pas 
partie de la vie quotidienne de l’enfant et ne convient pas à son âge. Les 
enseignants préfèrent aborder d’autres sujets plus attrayants à travers la BD 
comme les vacances, le sport, l’école…etc. 
 
2-6- L’exploitation du document  
            
            En 8ème année, la BD est enseignée de la même manière qu’en 7ème : 
partir de la compréhension d’un texte pour arriver à l’expression écrite. 
            Pour commencer, les enseignants font un petit rappel sur la BD puisque 
les élèves l’ont déjà vue l’année précédente , puis ils entament la première 
séance de compréhension où certains d’entre eux insistent toujours sur le code 
de la BD : comment lire une BD , les autres essaient de faire comprendre 
l’histoire  aux élèves en leur posant des questions sur le thème, la situation, le 
lieu , le temps et les personnages de l’histoire en question. Dans un premier 
temps, les enseignants essaient d’obtenir des réponses sans l’intermédiaire de 
l’écrit (les textes des bulles). De ce fait, les élèves sont amenés avant de lire les 
textes, à bien observer les images et /ou les vignettes, l’une après l’autre, pour 
pouvoir dégager le sens. D’une manière générale on incite les élèves à 
déterminer les temps et les lieux ainsi qu’à interpréter les expressions des 
visages des personnages ; donc, ils s’expriment librement, commentent ce qu’ils 
voient. 
            Pour les personnes qui travaillent sur les deux textes ensembles, on 
relève dès la première séance les difficultés lexicales contenues dans le premier 
document « Une escalade réussie » où la terminologie propre à l’alpinisme. 
             De ce fait, les élèves ne feront que lire et comprendre le second texte «  
Des cimes de l’Himalaya ». Les deux textes se complètent.     
           Si on se base uniquement sur un seul texte, généralement « Une escalade 
réussie »c’est  pour des raison de clarté et de facilité, on suit toujours les mêmes 
opérations, c’est à dire : observation - explication – lecture. 
 
           En ce qui concerne le lexique, on fait travailler généralement  les élèves 
sur les onomatopées « bruits » en leur demandant de donner des exemples 
personnels, ou bien ils travaillent sur les champs lexicaux des mots. 
           A la fin de l’unité didactique, les élèves sont amenés à construire un texte 
narratif sans se baser sur la BD 
  

2-7-La communication par la BD  
 
              Tous les enseignants questionnés sont convaincus de l’efficacité de la 
BD comme outil de communication ; ils voient qu’une bonne BD, sur les plans : 



dessins et couleurs,  présentant une situation de communication authentique 
motive les élèves à l’apprentissage et peut contribuer à atteindre l’objectif 
général de l’enseignement du français au troisième palier : Amener l’élève à 
employer une langue simple à l’intérieur d’une situation. 
             Cette conviction s’explique, selon les enseignants, par l’aspect dialogué 
de ce support  permettant à l’élève de parler à la place des personnages guidé 
seulement par les images et sa pensée des choses. 

De ce fait, la bulle qui est un espace étroit à vue d’œil, devient vaste pour 
contenir diverses expressions de diverses personnes ( les  apprenants )  

Mais, malheureusement, aucun de ces enseignants n’a  essayé de proposer 
des activités d’expression écrite ou orale, à partir de BD, pour amener  l’élève à 
analyser une situation et s’y intégrer entant que participant à la communication. 
Cet état de fait est dû d’une part à un manque de documentations, et d’autre part  
à l’absence de la BD dans les programmes de français de manière générale.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
III- Le déroulement des cours en classe 
 
     1- En classe : 
 

En plus des questionnaires que nous avons passés aux professeurs de 
français de la 8AF, nous avons assisté à divers cours de la BD dans différents 
établissements, toujours au niveau de la wilaya de Jijel, citons les CEM de 
Mustapha El Wali, Et Chatea, Fiidja Souliman, et ceci avec des classes de 7ème  
et de 8ème  année. 
 

Pour le premier niveau, nous avons essayé de voir comment est conçue 
pour la première fois la BD de la part des élèves, et ce qu’elle apporte  à ces 
derniers par rapport au programme. 
 

Pour les classes de 8ème, l’objectif était de voir le déroulement  et la 
présentation des cours, ainsi que les réactions des élèves. 
 

Le nombre des élèves  varie entre 35 et 44 élèves par classe ; ce qui rend 
le travail et le contrôle des élèves très difficiles. 
 

Notre présence au niveau des établissements nous a permis de discuter 
avec les enseignants de français qui nous ont  expliqué, même de manière très 
brève, le travail qu’ils font ainsi que leurs soucis et les difficultés rencontrées 
quotidiennement à l’école. 

« L’école est malade tant que l’enseignant l’est », nous a dit un professeur 
(trente ans de service). 
L’enseignant n’est jamais pris en considération malgré son rôle  dans la société 
et la responsabilité qu’il assume ; il n’a pas de statut reconnu en 
Algérie : «  Nous sommes très mal payés, nous n’avons pas de bibliothèques au 
niveau des établissements, ni les moyens pour commander des livres  ».a ajouté 
le même professeur. 

En plus, les enseignants n’ont  jamais bénéficié de formations, à part les 
quelques séminaires organisés par l’inspecteur de l’éducation au cours de 
l’année, on n’écoute pas l’enseignant, pourtant c’est lui qui détecte les besoins 
de l’école, et forme les bons citoyens. 

La question reste donc posée : quand -est-ce que cesse cette 
marginalisation qui paralyse l’enseignant dans son travail  et le démunit de ses 
droits ? 
 
 
 
 



 
 
     2- L’élève et la BD : 
 

Nous avons expliqué auparavant l’importance de l’image et son impact 
sur les élèves, surtout s’il s’agit d’adolescents de 13 à 14 ans. 

Nous avons constaté qu’avant même la lecture, les élèves tournent les 
pages de leurs manuels à la recherche de nouvelles images. Ils s’arrêtent parfois 
sur des vignettes bien précises qui attirent leur attention et les commentent à 
voix basse ; ils les interprètent à leur façon. 
Dans les différentes classes la lecture se faisait après l’observation. 
 

- Les élèves sont vraiment motivés, actifs et parfois dynamiques 
- Il y en a même ceux qui prennent des crayons couleurs et colorent 

quelques dessins. 
- Certains dessinent d’autres personnages, sans oublier ceux qui ajoutent à 

la BD des commentaires et créent  d’autres bulles.  
 

Les élèves font ces activités individuellement ou par groupe comme si, on 
est dans un atelier où chacun  participe à la création, donne son impression sur 
ce qu’il voit et dit ce qu’il en pense. 
 
     3- Les activités : 
   
     3-1  La compréhension de l’écrit  
 

Pendant cette séance, l’enseignant essaye, avant tout, de définir la BD et  
met l’accent sur son mode de fonctionnement. 
Les premières questions à poser  sont souvent les suivantes : 

- Que voyez-vous ? 
- Comment appelle-t-on ce genre de texte ? 
- Connaissez-vous la BD ? 
- C’est quoi une BD ? 
- Quelles sont ses composantes ? 
- Citez des exemples ? 
 

Après, le professeur explique aux élèves comment on procède pour lire 
une BD : de gauche à droite et de haut en bas. 
  

Cette séance capitale de l’unité didactique, est présentée en une heure, 
mais certains enseignants  lui consacrent deux heures pour proposer une activité 
de synthèse : trace écrite sous forme d’un résumé, ou reconstitution d’un texte. 
 
 



 
 
     3 – 1- 1  Exemples d’activités finales : 
 

- Compléter  un texte par les mots qui manquent  donnés dans le désordre. 
- Retrouver l’ordre chronologique des événements donnés : 

L’objectif est celui de construire un paragraphe et ponctuer le texte. 
 
 

Pour les enseignants qui présentent ce cours en une heure, on ne fait 
qu’expliquer les mots difficiles du texte et puis demander aux élèves de lire la 
BD : une lecture dialoguée. 
 
Exemples de questions posées en 7AF 
TEXTE : «  Le Manitoba ne répond plus »  
– Où se déroule la scène ? 
– Quels sont les personnages qu’on peut reconnaître ? 
– Que se passe – t- il ? 
– Au niveau de quelle vignette se perturbe la situation ? 
– Comment réagissent les personnages au bord du navire ? (interprétation des 

expressions des visages). 
– Pourquoi le contact est coupé avec Liverpool ? 
– Que se passe – t – il exactement ? 
– Comment expliquez- vous le grand point d’interrogation  de la dernière 

vignette ? 
– Activités de synthèse : 
– Définition générale de la BD 
– Choisir une vignette et la dessiner sur le cahier 
– Imaginer une fin à l’histoire, enlever le mystère et proposer une 9ème vignette 

 
Exemples de questions posées en 8AF 
TEXTE : « Une escalade réussie » 
 
– Quelle est la nature du texte ? 
– Qui sont Bernard et Jacques ? 
– Qu’expriment leurs visages ? (leurs émotions) 
– Que vont-ils faire ? 
– Comment est la première étape ? 
– Pourquoi est- elle facile ? 
– Quels sont les outils utilisés (travail sur le lexique). 
– A la tombée de la nuit, où s’abritent les alpinistes ? 

 
 
 



 
 
     Activités de synthèse : 
 
- Définition lacunaire  de la BD : 

« La ………….est une……………racontée avec des images et de petits 
textes. 
Elle se compose de…………… (des pages), ; chaque planche est constituée par 
une ou par de nombreuses……………. ». 
Les mots à employer sont : bande dessinée, histoire, planches, vignettes   
- Résumé du texte à compléter. 
- Dessin de quelques vignettes. 
 
     3 – 2  Le lexique 
       

Cette séance diffère d’une classe à une autre, mais traite toujours   des 
onomatopées. 

En 7AF, on insiste sur les « bruits »; cette caractéristique fondamentale de 
la BD est omniprésente dans les activités de lexique pour entraîner les élèves à 
exprimer des sons, et  leur apprendre que le graphisme ne souligne pas 
seulement le niveau sonore mais aussi d’autres données comme la lenteur ou la 
violence du moment, la suavité de la voix etc… (même s’ il n’existe pas’ en 
réalité, un code strict de l’onomatopée). 
Exemples d’onomatopées enseignées : 
 
         Z Z Z:    le ronflement   
         BOOM: l’explosion 
           BOUNG : le coup 
 

Les élèves sont également invités à imiter certains bruits qu’ils 

connaissent et les traduire en onomatopées, puis ils les dessinent sur leurs 

cahiers 

Un professeur propose à ses élèves des onomatopées et des dessins 
mélangés sur le tableau puis leur  demande de faire correspondre chaque 
onomatopée au dessin qui lui convient. 

Deux enseignants sur douze ont fait référence au dessin de quelques bulles 
aux contours différents, puis ils ont demandé aux élèves d’y rajouter des 
onomatopées et des interjections. 



Cet exercice a permis aux élèves de connaître plusieurs formes libres de  
la bulle souvent  régulière, c’est à dire ovale ou rectangulaire.   
 
Exemples de bulles et d’onomatopées proposées :  
 
 
 
 
Une idée : 
 
 
 

Une explosion :     
 
 
 
 
 
 
 
                       
 Une interrogation : 
 
 
 

En 8 AF, en plus de l’onomatopée, on étudie également  les champs 
lexicaux,  exemple : 

Relever le champ lexical des mots « alpinisme », « montagne » 
Réemployer les termes relevés comme alpiniste – cordée – montagne-  dans 
des phrases personnelles. 

Des mots de la  même famille.  
Et comme ces mots ne sont pas vraiment familiers aux élèves, ils trouvent 

des difficultés à produire de simples phrases. 
La plupart du temps, l’enseignant intervient pour proposer des réponses. 

Mais ce que nous avons remarqué, c’est que beaucoup d’enseignants 
quittent la BD, et travaillent le vocabulaire à partir d’autres supports : 
« Nous ne trouvons pas dans la BD du manuel  un lexique qui puisse intéresser 
nos élèves », selon ces enseignants. 
 
     3 – 3 Grammaire, conjugaison et orthographe:  

La grammaire et la conjugaison et l’orthographe ne sont jamais étudiées à 
partir de la BD et  beaucoup d’enseignants préfèrent travailler sur d’autres 

    BOOM 

  

 !?? 



supports  en disant que ces apprentissages nécessitent « des textes littéraires » 
et des textes «  plus sérieux  ». 

Ils ajoutent que la BD malgré son importance dans la lecture et 
l’expression orale ne permet pas, avec son humour,  l’acquisition des règles 
syntaxiques et grammaticale ainsi que la conjugaison. 
 
     3 – 4 L’expression écrite et orale : 
 

Les enseignants préfèrent tous  travailler sur les exercices du manuel. En 
7ème année, l’élève est invité  à  rétablir l’ordre des vignettes en page 196 ou  à 
remettre les paroles dans les bulles, page 197 
Remarque : 

Une enseignante a procédé à l’agrandissement des vignettes de la page 
196 pour faciliter aux élèves la lecture des textes. 

Selon quelques enseignants,  on ne dispose pas de documents pour un 
exercice d’expression écrite ou orale. Pour d’autres, il faut toujours suivre le 
manuel et les instructions officielles. 

Les enseignants nous ont dit que la BD n’a jamais été l’objet des 
séminaires pédagogiques organisés par l’inspecteur de l’éducation de français. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
IV- La BD et les formateurs: 
 

Nous avons été auprès de Monsieur l’inspecteur de français S.Boumendjel 
qui nous a accordé  un entretien durant lequel, il nous a expliqué le statut de la 
BD au moyen ainsi que son apport  pour l’enseignement de la langue.  
 
     1-  A propos de la BD  

Selon l’inspecteur, « la BD est un type de texte très motivant permettant 
de présenter une histoire illustrée aux élèves. Ce genre demeure méconnu et mal 
exploité au niveau de l’école algérienne. Il fut un temps où la BD était 
disponible, lue, et suivie,  mais plus maintenant. Cet état de faits s’explique par 
le mépris de la BD entant que matière éducative ». 
 
      2-  La BD dans les manuels :  

« C’est vrai que les BD proposées dans les manuels sont insuffisantes 
pour apprendre à lire et à connaître ce genre. En plus, la qualité de ces textes est 
très mauvaise et les thèmes traités sont peu intéressants » 
 
     3- L’image et le texte : 

« C’est l’occasion ou jamais pour focaliser l’attention de l’élève sur 
l’image et son expressivité ainsi que ses présentations dans la BD ; mais cela ne 
veut pas dire qu’on lui propose  une image qui connote, mais tout simplement 
des images dénotatives. N’oublions pas qu’il s’agit d’enfants  

En plus, il faut leur apprendre à commenter ces images et les traduire en 
textes ».   
 
     4-  La BD et les apprentissages : 

« Elle permettra à l’élève de développer plusieurs compétences : 
D’abord c’est un très bon moyen pour apprendre à lire et à comprendre grâce à 
l’image. En plus, le vocabulaire s’améliore au fur et à mesure, selon les thèmes 
proposés.  

En fin, les communications écrite et orale sont possibles avec ce texte  car 
il permet aux élèves d’imiter les personnages et de parler à leur place ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
     5- L’enseignant et la BD :  

« Les enseignants ont un programme à suivre et des objectifs à atteindre,  
mais nous leur disons toujours qu’ils peuvent varier les supports selon les 
besoins de la classe : le niveau de l’élève n’est pas négligeable. C’est la même 
chose pour la BD ». 

Il est possible de travailler sur des albums connus « Pif et Hercule » par 
exemple.  
 
     La BD : des perspectives   

« Tout le manuel scolaire est d’ailleurs à changer. Il faut diversifier les 
textes et multiplier les BD, et surtout intégrer la BD algérienne. 

De cette manière elle s’imposera comme genre et comme support 
pédagogique dans l’enseignement des langues. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
VI – L’expression à partir de la BD 
 
     1 -Productions des élèves :  
 

- Inciter l’élève à s’exprimer nécessite qu’on mette à sa disposition des 
moyens et des matériaux pour le motiver et le rendre producteur et créateur. 

-  Pour ce faire, nous avons mené une petite expérience dans les mêmes 
établissements visités auparavant.  

Cette expérience consiste à proposer aux élèves de 8AF ( trois classes de 
35 élèves)  une activité d’expression écrite , qui est au fait une séance 
d’expression orale : l’élève traduit les paroles « imaginées » des personnages en 
un discours écrit tout en contrôlant la situation de communication mise en scène. 
 

     1 – 1 La BD choisie 
 

Ainsi, nous avons choisi une BD de Boule et Bill de J. Roba,  intitulée : 
« L’instinct du chasseur ». Cette BD est composée : 

- D’une seule planche. 
- De huit vignettes. 

Nous avons demandé aux enseignants de consacrer une demi-heure de la 
séance pour passer la BD aux élèves et leur demander de remplir les bulles 
vides. 

Pour faciliter la tâche de l’explication à l’enseignant et guider l’élève dans 
la compréhension, nous avons vidé douze (12 ) phylactères, et gardé les propos 
originaux des vignettes N° 3 et N° 8. 

Les enseignants ont expliqué à la classe le travail attendu, celui 
d’imaginer les paroles des personnages et de  les remettre dans le bulles vidées. 
  
     1 – 2 Au travail… 
 

La classe s’est transformée en un véritable atelier où les élèves utilisaient 
leurs stylos et  crayons couleurs pour accomplir leur mission Nous étions 
présents dans quelques classes et nous avons constaté une motivation et une 
grande application des élèves. Entre- temps, ces derniers demandaient à leurs 
professeurs une aide lexicale ou de leurs traduire des mots en arabe « comment 
dit-on en français tel ou tel mot ? » 

Les élèves observaient, réfléchissaient, écrivaient, gommaient, 
dessinaient, coloraient et discutaient entre eux ; tout cela se faisait en 30minutes 
dans toutes les classes.  
 
 



 
 
 

Très peu d’élèves ( 5%)  ont rendu les planches vides  ; ceci est dû selon 
les enseignants au niveau faible de ces élèves ou à un blocage lexical très aigu.  

(25%) des élèves n’ont pas terminé le travail, une demi-heure ne leur était 
pas suffisante. 

( 70% ) ont achevé la production. 
Il est à noter que les élèves ont essayé d’imiter les caractères des vignettes 

données (3 et 8). 
Les productions étaient nombreuses et intéressantes sur les plans : 

- de la créativité 
- des idées 
- et de l’interprétation. 

 
     Remarque : 
 

Certains travaux se ressemblaient pour trois raisons : 
1 - beaucoup d’élèves ont travaillé ensemble, ceci n’est guère un point négatif.  
2 -  ils étaient guidés par le discours des vignettes 3 et 8 
3 -  l’image dénote plus qu’elle connote.  
 
 A titre d’exemple, nous avons choisi dix (10) productions de classes 
différentes. 
 
- Nous avons été impressionnés par les expressions rendues et la capacité de 
l’élève à jouer les différents rôles des trois personnages de la BD proposée : le 
père , la mère et le chien. 
- Certains élèves ont suivi le même graphisme, d’autres non. 
- Beaucoup d’élèves ont utilisé des onomatopées, des signes et des interjections.  
- Aussi, il y en a ceux qui ont rajouté des dessins pour renforcer davantage 
l’expression.  
 
 
     2- Les textes des élèves 
 

Nous réécrivons ci-dessous tels qu’ils sont les propos des vignettes 
produits par les élèves. Ces productions sont relevées dans trois classes 
différentes.  

 
 
 
 
 



 
 
 
     Elève1 : 
 
V1 / Mère: oh ! qu ’est ce que je vois ! 
V2/  Mère: bill, je crois que boule a attrapé une souris 
V4/  Père :  Non , non il va pas la mangé Boule est bien élevé. 
        Mère : j’espère que Boule va pas mangé la souris 
V5/  Mère : alor pour ça il faut lui préparer un Bon repas 
        Père : c’est une bonne idés  
V6/  Père : je vais le cherche 
V7/  Mère : Boule mon chien ou esquetu es 
       Chien : pourquoi il m’appelle ? 
V8/  Père : Boule Boule viens 
        Mère : Boule vien mangé 
        Chien : oh ! je vais me régaler….  
 
     Elève2 : 
  
V1/ Mère : oh la la une souris dans la bouche du chien je ne cris pas mes yeux 
V2/ Mère : courrons viens voir cheri 
V4/ Père : c’est bizare ou la –t il trouvé 
       Mère : je ne plesante pas 
V5/ Mère : alon fere un bon repas 
       Père : bien on va 
V6/ Père : mon chien tu pes venir 
V7/ Mère : vien mon chien bien diné  
       Chien : o ? 
 V8/ Père : quoi ? viens sallo 
        Mère : quoi ? 
        Chien : sauve qui peut 
 
     Elève3 
 
V1/ Mère : ! ? 
V2/ Mère : Venez vite !!! 
V4/ Père : je rêve ou quoi ???  
       Mère : Bravo bill, une belle chasse 
V5/ Mère : gentil chien, tu vas manger 
       Père : tu as raison ,il faut le récompenser  
V6/ Père :  tu risques de tomber toi ! doucement  
V7/ Mère :Bill viens , ne sois pas timide ! 



      Chien : ? !!? 
V8/ Père : menteur, menteur 
       Mère : c’est ça alors ? 
       Chien : MAIS, j’ai faim !!  
Elève 4 
 
V1/ Mère : Oh ! ?                                 
V2/ Mère : Mon chéri viens voir 
V4/ Père : Ah ! Bill est un bon chasseur 
       Mère :Il mérite un belle récompense 
V5/ Mère : Je vais lui préparer du gâteau  
       Père  Tu as raison, il faut le récompenser 
V6/ Père :un peu plus de sucre ça donne de la force 
V7/ Mère :Bill ! je vais te donner quelque chose 
       Chien : Ah ! 
V8/ Père :quoi ? 
       Mère : ? ! 
       Chien :Ah ! il a gâché ma réussite ! 
 
     Elève5 
 
V1/ Mère : quelque surprise le chien a attrapé une souris ! 
V2/ Mère :venez voir notre chien a attrapé une souris 
V4/ Père :mais c’est vrai il la déjà dégusté 
       Mère : il faut le récompenser 
 V5 /Mère :je vais lui préparer son plat préféré  
       Père :moi Aussi je vais lui apporter quelques os 
 V6/ Père : mets les avec son plat pour qu’il soit délicieux 
V7/  Mère : on va lui faire une surprise 
       Chien :HUM 
V8/ Père :Comment ? 
       Mère :c’est donc pas une surprise 
       Chien : HAB HAB HAB  
 
     Elève 6 
 
V1/ Mère : oh ! mon petit chien est attrapé quelque chose 
V2/ Mère :Bon, j’ai vérifier qu’ce qu’il ya dans sa bouche 
V4/ Père : Je le suivé ce chien qu’a ce qu’il a ? 
       Mère : Je suis très heureux qu’il a attrapé une souris 
V5/ Mère : Je veux préparé un bon plat pour mon petit chien 
       Père : Madame, ces pas sure qu’il attrapé une souris 
V6/ Père : Attender un peut je veux vérifier la vérité de chien 



V7/ Mère : S’il vont savoir la vérité j’ai sur que ne gaganier rien du tout  
      Chien : La viande ! 
V8/ Père : Je suis sur que vous… 
       Mère : voici le bon plat pour mon petit chien 
      Chien : Hup ! Hup ! 
     Elève 7 
 
V1/ Mère : Quesquila ce chienil avale tout s qu’il trouve dans son chemain  
V2/ Mère : Oh ! vien vite pierre il a avaler une sourie 
V4/ Père :  c’est vrai il a avalé une sourie 
       Mère :ce qu’il brave se chien  
V5/ Mère : je vais lui faire un bon repas 
       Père : oui un bon repas 
V6/ Père :fais bien qu’il soit bon c’est bien mérité 
V7/ Mère : vien la où ? tu va ? 
      Chien :mes quesqu’ils ont                    
V8/ Père :!? 
       Mère :!? 
       Chien : mes se qu’ils sont bette ! 
 
     Elève 8 
 
V1/ Mère : oh ! c’est impossible ! mon chien ! 
V2/ Mère : Chéri viens vite mon chien attrapé une souris 
V4/ Père :qu’est ce que je vois ? c’est magnifique 
       Mère : je suis très contente 
V5/ Mère : Il faut que je fasse un surprise 
       Père : c’est une bonne idée il faut que tu la fasses 
V6/ Père : Mais qu’est ce que tu dois faire ? 
V7/ Mère : Je préparerai la bonne nourriture pour lui 
      Chien :oh, de la nourriture pour moi 
V8/ Père :C’est le chien 
      Mère : Alors ? 
      Chien : donc rien du tous pour moi.   
     Elève 9 
 
V1/ Mère : oh Bill regardez le chien, ?! 
V2/ Mère :AH !AH ! une souris dans la maison au secour ? 
V4/ Père : c’est un chien courageux il mérite quelque chause il est merveilleux 
       Mère : peut être un bon repas pour lui 
V5/ Mère :je vais voir la cuisine 
       Père : ne reste pas longtemps je le surveil  
V6/ Père : précipites toi il faut fere vite 



V7/ Mère : j’ai d’exellent maitre. Je sui heureux. !!! 
      Chien : hob hob hob 
V8/ Père : vien mon chien je vais te récompenser 
       Mère : oh ! mon Dieu ce n’est pas un souris ! 
       Chien : AH !j’ai perdu mon repas 
     Elève 10 
 
V1/ Mère : Je crois que boul  a atrapé une  souris 
V2/ Mère :chéris vien le  chien a atrapé une souris 
V4/ Père : mais c’est vrais 
       Mère : j’ai une idée 
V5/ Mère : je vais à la cuisine pour préparer un repas 
       Père : c’est une bien idée 
V6/ Père :tu as fini le repas 
V7/ Mère : Mon chien vien ici ! 
      Chien :…… !!! 
V8/ Père : viens ici salle chien 
       Mère :quoi ? 
       Chien : Non, et mon repas ! 
    
     2-1- Les erreurs. 
 Les élèves ont fait quelques erreurs d’orthographe,de conjugaison, 
d’expression ( mal dit, non dit ), de structuration, d’inattention  ..etc, mais ces 
erreurs peuvent être prises comme points de départ à des activités de correction. 
 L’élève a, parfois, tendance à oraliser son écrit ; c’est la langue parlée de 
la BD où le discours est direct. Par exemple :  
 
     Elève 01, V 4 : j’espère que Boule va pas manger la souris 
                       - Suppression de « ne » de la négation. 
      
      On assiste également à des transcriptions phonétiques : 
     Elève 02, V 5 : alon fere un bon repas 
 
     Elève 07, V 1 : quesquila ce chien. 
 Si l’élève ne se sentait pas libre dans cette situation de communication, il 
ne parlerait  jamais ainsi dans les bulles. 
 
     2-2 Lecture de l image. 
 
     Vignette 01 : 
 
 
 
 



 
 
 
- Elève 01 : Oh ! Qu’est-ce que je vois ! 
- Elève 02 : Oh la la !une souris dans la bouche du chien ! 
- Elève 03 : !? 
- Elève 04 : Oh !? 
- Elève 05 : Quelle surprise ! Le chien a attrapé une souris !? 
- Elève 06 : Oh ! Mon petit chien a attrapé quelque chose. 
- Elève 07 : Qu’est-ce qu’il ce chien ? Il avale tout ce qu’il trouve sur son     

chemin. 
- Elève 08 : Oh ! C’est impossible, mon chien ? 
- Elève 09 : Oh ! Bill regarde le chien 
- Elève 10 : Je crois que Boule a attrapé une souris  
 

D’après les énoncés, nous remarquons que les élèves ont tous compris 
qu’il s’agit d’un étonnement. L’emploi des interjections et des phrases 
exclamatives, ainsi que l’emploi parallèle des points d’interrogation et 
d’exclamation, le montrent clairement.   

En effet, l’expression du visage de la mère en voyant le chien, (bouche et 
yeux bien ouverts),  aussi le mouvement rapide de la tête illustré par une ligne 
de vitesse courbe de gauche à droite.  
 
Vignette 02 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
- Elève 03 : Venez vite !!! 
 - Elève 04 : Mon chéri, viens voir 
 - Elève 05 : Venez voir, notre chien  a attrapé une souris     
 - Elève 09 : AH ! AH ! une souris dans la maison, au secours   
 
 Les élèves ont compris également l’intention de la mère, qui en se levant 
et jetant le livre qu’elle lisait, demande aux autres de venir voir ce qui se passait. 
L’élève est guidé par la vignette suivante où on voit l’apparition d’un troisième 
personnage qu’est le père avec la mère. 
 
 
Vignettes 04-05-06 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La dernière vignette de la BD a permis aux élèves d’imaginer les propos 
du dialogue qui s’établit entre le père et la mère. Ils ont même su attribuer, dans 
chaque vignette,  la parole  au personnage devrant intervenir le premier. En 
effet, les élèves savent lire la BD ( de haut en bas, de gauche à droite).  

Les ont aussi compris le raccord de direction dans les vignettes 4,5 et 6 où 
les personnages du père et de la mère progressent avec le changement de 
l’arrière plan. 
 
- Elève 01 : 
     Vignette 04 



- Père : Non, non , il va pas la manger, Boule est bien élevé 
- Mère : J’espère que Boule ne va pas manger la souris 

 
     Vignette 05 
- Mère : Alors, pour ça, il faut lui préparer un bon repas 
- Père : C’est une bonne idée. 
- Elève 03 : 
     Vignette 04 
- Père : je rêve ou quoi ??? 
- Mère : Bravo bill, une belle chasse 
     Vignette 05  
-Mère : Gentil chien, tu vas manger 
- Père : Tu as raison, il faut le récompenser 
- Elève 04 
     Vignette 04 
- Père : Ah, Bill est un bon chasseur 
- Mère : Il mérite une belle récompense 
     Vignette 05 
-Mère : Je vais lui préparer du gâteau 
-Père : Tu as raison,il faut le récompenser. 
 
Vignettes 7 et 8 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Certains élèves se sont trompés sur les deux dernières vignettes. 
        Le chien dans ces cases n’aboie pas, il s’agit plutôt de pensées de malin. 
Donc, il ne fallait pas utiliser l’onomatopée. Aussi, il n’intervient pas dans la 
bulle d’en haut dans la vignette 7, en effet, l’appendice est attribué à l’un des 
autres personnages. 

Chacun des quatre personnages dans la dernière vignette, a son mot à dire, 
et certains élèves n’ont pas fait attention au code de la lecture. 
 



 
 
     3 – Commentaires des élèves : 
  

A la fin de l’activité faite parles élèves, nous leur avons demandé de nous 
dire quels étaient leurs sentiments et impressions  durant cette séance. Voici 
quelques commentaires retenus : 
- C’était comme si je créais la BD. 
- J’ai beaucoup aimé travailler en groupe. 
- Ce que j’ai aimé le plus, c’est d’écrire les phrases dans les bulles vides et 
partager le travail avec ma camarade. 
- Les personnages de la BD me faisaient rire, surtout le chien. 
- J’ai appris comment on fait pour remplir les bulles. 
- J’aurais aimé dessiner moi – même les personnages et remplir les bulles. 
- Je suis content du résultat final. 
- En connaissant la façon de lire la BD, c’était bien plus facile de mettre les 
paroles dans les bulles. 
- Je me suis exprimé librement dans cette BD. 
- Malheureusement, j’étais obligé de parler à la place d’un « chien  ». 
- On aimerait bien travailler sur d’autres BD. 
- J’avais des idées claires, mais, que je ne pouvais pas traduire en mots 
 

De façon générale, les élèves étaient très contents et très satisfaits de ce 
qu’ils ont produit en classe.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 4 - Conclusion         
 

C’est un fait paradoxal pour ce moyen d’expression. Et c’est aux 
enseignants principalement que revient la tâche stimulante de contribuer à une 
meilleure perception de la combinaison image- texte. Mais beaucoup 
d’éducateurs se sentent eux-mêmes dans le besoin de maîtriser le 
fonctionnement de ce genre. Il serait donc possible de prendre quelques cours de 
BD ; surtout si cette dernière peut être utilisée dans l’enseignement de plusieurs 
disciplines. 
 

Mais,  si l’on assigne au professeur de français d’inciter ses élèves à la 
lecture de quelque message que ce soit linguistique ou économique, la bande 
dessinée trouve naturellement sa place dans le cadre du cours de français.            

Pourtant, l’utilisation de la BD à l’école se heurte à de nombreux 
problèmes cités par les enseignants, et l’on croit résumer ces blocages en disant 
qu’il n’existe pas de culture de BD. Malgré ses cent ans d’existence dans le 
monde et ses quarante années en Algérie, ce genre demeure méconnu et mal 
perçu. 
 

Les professeurs de français langue étrangère rencontrent d’énormes 
difficultés dues en partie à la pauvreté du matériel didactique, et les quelques 
planches de BD présentées aux élèves du moyen leur restent insuffisantes et ne 
les motivent pas réellement. Les raisons sont maintenant claires ; la mauvaise 
qualité des dessins et du graphisme, aussi les sujets proposés, faut-il le 
rappeler ? 
 

Ajoutons, qu’en plus des inconvénients que présentent les BD du manuel, 
le  faible niveau des élèves en matière de langue les bloque, citons les difficultés 
de lecture et de vocabulaire. 
                     
 Par conséquent, il est vraiment impossible de proposer toutes les activités 
dictées dans le livre du professeur qui ne répond pas, selon les enseignants, aux 
besoins de leurs élèves incapables de produire de simples phrases, et les pousse 
par ailleurs, ces enseignants, à appliquer d’autres méthodes. 
 

Cependant, nos élèves sont toujours attirés par les dessins et trouvent dans 
la BD un refuge, un support autre que les textes littéraires qui dominent dans 
leur programme ; pour eux, la BD est un espace où l’apprentissage devient un 
vrai plaisir. 
 
 



 
Il est vraiment important de choisir quelle BD travailler en classe. 
En effet, il ne s'agit pas seulement de manipuler et d'étudier la BD, 

l’objectif est de faire passer, à travers ce support, les connaissances et savoir-
faire définis par les instructions officielles. Il nous faut donc repérer, dans 
l'immense diversité des productions répondant au nom de "BD", quels sont les 
ouvrages qui pourront être utilisés en classe et pourquoi. Il faut également noter 
qu'il est vraiment important de respecter un certain nombre de critères 
déontologiques, nous nous devons d'écarter certains ouvrages qui pourraient 
choquer les élèves tant par les situations,  les images que par les expressions 
présentées.                           
     4-1-Pour l'enseignant  
     4-1-1 Critères formels du support 
 On peut repérer les critères traditionnels qui servent à identifier le support: 
titre, titre de la série, auteurs (scénaristes et dessinateur), éditeurs, année de 
parution, année et lieu de première parution (qui nous renseignent sur le 
caractère actuel ou non de la BD, sur les pré requis culturels éventuels, sur le 
type de messages qui peuvent être contenus dans l'ouvrage), type de support 
(album, fascicule, planche isolée dans un autre support). 
 
 Mais cela ne suffit pas si l'on veut pouvoir repérer les documents 
utilisables en classe. Nous proposons donc d'y ajouter des critères 
supplémentaires, certains spécifiques à la bande dessinée, d'autres plus larges. 
 
     4-1-2 Critères qualitatifs  
     Images 
- Présence de cadres: les cases sont- elles délimitées par des cadres, cela facilite-
t-il la lecture? 
- Sens de lecture: est-il conventionnel (de gauche à droite, de haut en bas avec 
retour à la ligne) ou présente-il quelques difficultés liées à la mise en page? 
- Détail des images : quelle est la finesse des détails  dans  les dessins? Le but 
est-il esthétique, informatif, ou autre?  
- Ambiance dégagée par la BD: quelles sont les couleurs utilisées, les unités 
d'ambiance et quels sont les effets ainsi produits? 
-  La technique employée: dessin, peinture, aquarelle, lavis, etc. Quels sont les 
rapports entre les traits et les surfaces? Y a-t-il une problématique plastique dans 
l'œuvre ? 
 
 
 
 
 
  



 
    4-1-3 Le texte 
 
- Registre de langue: quel est le registre utilisé principalement dans la bande 
dessinée? Quel est le niveau du vocabulaire employé, à quel degré théorique de 
maîtrise de la langue correspond-il, y a-t-il des expressions trop familières ou 
argotiques (insultes, jurons, etc.) ? 
- Phénomènes de langue : quels aspects de la langue peut-on étudier dans cette 
œuvre particulière ? Sont-ils facilement repérables ? 
- Calligraphie et typographie : la calligraphie utilisée est elle variée, si oui, quel 
est l’effet visé ? La motivation des choix typographiques est-elle facilement 
repérable ? 
 
     4-1-4- Relation texte – image 
- Importances relatives du texte et de l’image : quelle est la part de chacun en 
terme de surface occupée ? Quelles conclusions peut-on en tirer ? 
-  Complémentarité : peut-on comprendre l’histoire sans le texte, sans les 
images ? Quel est le  rapport entre texte et image (illustration, commentaire,etc 
) ?Y a-t-il un jeu de rôles et attributions de ces deux composantes (dessins dans 
les bulles et textes dans les images) ? 
-  Illustration d’expressions toutes faites : la BD met-elle en images des faits de 
langue comme les expressions toutes faites ou des jeux de mots ? 
-  Onomatopées : est-ce que l’auteur y a recours souvent ? Quelle est la richesse 
apportée par leur utilisation ? 
 
     4-1-5 Public visé 
- Thèmes abordés : sont-ils appropriés aux centre d’intérêt des élèves ? 
- Genre de la production : comment peut-on classer l’œuvre (humour, aventure, 
etc.) ? 
-  Accroche du lecteur : par quel biais l’élève va –t-il enter dans l’univers 
évoqué par la BD ? 
-  Destination : qui lit cette BD ? Pour qui a-t-elle été faite ? Y a-t-il plusieurs 
niveaux de lecture ? Puis-je la lire si elle ne m’était pas destinée, et quelles 
conséquences cela a-t-il (est-ce que j’arrive à lire une BD « pour les grands » et 
qu’est -ce que cela m’apporte ?). 
 
     4-2- Pour l’élève 
 
 Nous pensons que l’élève peut aussi créer et réaliser des BD en classe ; 
cela fait un exercice plus complet (dessiner, s’exprimer), travailler le texte et 
l’image en même temps. Les besoins et le niveau des élèves seront pris en 
considération. Bien sûr, cette activité prend plus de temps, mais on s’assure ainsi 
une meilleure appropriation des codes de la bande dessinée.         



 
 Nous pouvons cependant faire quelques remarques : 
- dégager les critères traditionnels d’identification d’un support, tels que le titre, 
auteur, éditeur, est une démarche que l’on retrouvera pour tous les types de 
textes étudiés en classe. Cependant nous pouvons sensibiliser les élèves au fait, 
qu’en BD, il y a souvent deux auteurs : le scénariste et le dessinateur. Deux 
personnes qui correspondent souvent  à deux étapes de la conception d’une BD. 
 Nous tenons également à ce que la production personnelle ne soit pas 
complexe. On pourra formuler des critères sous forme d’une affiche sur  laquelle 
figurerait, par exemple : 
 
«  Ai-je fais attention à ? 
 

- la présence d’un début et d’une fin dans mon histoire. 
- la chronologie de l’histoire 
- la présence des bulles et des récitatifs. 
- l’équilibre texte/image (taille des vignettes) 
- la présence d’un décor 
- la physionomie des personnages 
- l’utilisation des onomatopées 
- l’utilisation du style direct dans les bulles 
- la qualité de l’écrit et la finition de la réalisation.  

 Et de cette manière la BD devient en classe un support d’apprentissage et 
un projet de réalisation en même temps.  
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
4-3- Un projet de BD 
         Nous proposons la fiche suivante pour une meilleure exploitation de la BD 
pour que ce genre soit, à la fois,  un support et un objet d’étude à l’école.  

                                              PROJET DE BD 
SEQUENCES DEMARCHE OBJECTIFS 

S1 : 
Reconnaître une 
BD et la définir 
 
 
 
 
 
 
 
 
S2 : 
La lecture d’image 
 
 
 
 
 
 
 
 
S3 : 
Le sens de la 
lecture 
(emplacement des 
bulles et leurs 
types) 
 
S4 : 
L’onomatopée  
 
 
 
 
 
 
S5 : 

- Présentation de différents 
écrits (journaux, revues contes, 
recettes de cuisine,publicité, 
BD..) 
- Propositions des élèves qui 
servent de point de départ à la 
définition. 
- Distribution de planches et 
réflexion. 
-Définition réalisée en commun 
 
- Observation silencieuse du 
document. 
- Identification des 
personnages. 
- Description de leurs postures, 
leurs mouvements, traits de 
visages…). 
- Contenu de chaque vignette. 
- Commentaire sur le titre. 
 
- Observation d’une planche et 
emplacement des bulles dans la 
vignette. 
- Repérer les personnages qui 
parlent dans chaque bulle et 
celui qui doit parler le premier. 
 
- Définition de l’onomatopée. 
- Distribution d’une banque de 
données et onomatopées 
oralisées par les élèves. 
- Vérification à la 
compréhension  à travers deux 
jeux de reconnaissances. 
 
- Distribution d’une planche de 

-Savoir distinguer une BD 
par rapport à d’autres écrits. 
-Savoir trouver les 
principales caractéristiques 
d’une BD. 
 
 
 
 
 
 
- Faire envisager le sens de 
la planche en faisant 
prendre aux élèves de la 
complexité et de la subtilité 
de l’auteur. 
 
 
 
 
 
- Comprendre le principe du 
sens de  lecture dans une 
vignette. 
- Connaître et savoir repérer 
les codes de lecture liés à la 
bulle. 
 
- Saisir la fonction de 
l’onomatopée. 
- Comprendre le sens de 
chaque onomatopée. 
 
 
 
 
- Comprendre le 



Le rapport texte -
image  
 
 
 
S6 : 
Le langage de 
l’image 
 
 
 
 
 
 
 
S7 : 
L’humour 
 
 
 
 
S8 : 
Rédaction ou 
création de BD 

BD sans dialogue ou sans 
bulles 
- Invention par les élèves du 
texte à placer dans les bulles. 
 
 
- Exposition des principes du 
mouvement 
- Distribution d’une planche et 
les élèves redessinent les cases 
manquantes. 
- Découverte des éléments 
caractéristiques ( plans, angles 
de vue) . 
 
- Repérer l’humour dans une 
BD à partir des jeux de mots 
comiques, des caractères varié, 
des onomatopées, des 
idéogrammes amusants, plans 
et cadrages inattendus. 
 
- Recherche de paroles pour 
former les bulles. 

fonctionnement du rapport 
texte – image. 
 
 
 
 
- Savoir comment rendre le 
mouvement. 
- Connaître les différents 
plans, angles de vue. 
- Comprendre et savoir 
expliquer le choix de 
l’auteur. 
 
 
- Saisir une caractéristique 
fondamentale la  BD : 
l’humour  
 
 
 
 
- Mise en œuvre de la 
créativité 
-Application des principes 
étudiés 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Conclusion générale 
              

Nous avons noté dès le début que le français langue étrangère est en 
situation de crise ; les causes sont multiples. 
 

L’incapacité à communiquer, dans cette langue, de nos élèves n’est pas 
fortuite. Elle découle forcément d’un ensemble d’incidents ayant émaillé leur 
parcours scolaire. Chacun sait que le passage à l’expression écrite ou orale 
constitue l’étape la plus difficile dans l’apprentissage d’une langue étrangère. 
Parmi les « incidents » mis en cause, il y a les méthodes par lesquelles est passé 
l’enseignement des langues. 
 

La situation s’est améliorée ces dernières années grâce aux efforts qui ont 
été fournis en didactique des langues puisqu’on a vu l’avènement d’une 
diversification  des outils pédagogiques permettant une pluralité d’utilisations à 
la différence des premières méthodes qui paralysaient l’apprentissage. 
 

L’élève ou l’apprenant doit rester au centre d’intérêt du renouveau 
continuel en didactique ; il est soumis aux contraintes institutionnelles: volume 
horaire et  durée hebdomadaire imposés, manuel non choisi, et évaluation subie. 
Or enseignants et didacticiens s’accordent à dire que chez les jeunes adolescents, 
la notion de motivation est essentielle pour un apprentissage réussi. 
 

Il est donc important que les méthodes d’enseignement mises en œuvre 
ainsi que les manuels scolaires proposent activités souples et fluides de manière 
à rendre l’enseignement - apprentissage un véritable plaisir pour l’élève et 
l’enseignant qui assurent des tâches complémentaires en classe. 
 

Favoriser un apprentissage – plaisir ne se réalise pas si on n’exploite pas 
des matériaux de travail, tels que l’intégration des technologies de la 
communication et les moyens audio- visuels qui facilitent les applications et les 
exercices tout en épargnant beaucoup de temps. 

Il est aussi très important que la classe diversifie les documents et les 
supports. Ces derniers doivent être authentiques tels que les interviews de 
sportifs célèbres  les photos de chanteurs ou acteurs, articles sur la mode, sur le 
cinéma, bandes dessinées, etc . 
 

Outre le choix des thèmes et des documents, la présentation des activités 
et la façon de les mener sont bien sûr primordiales. Que ce soit du domaine de la 



communication, du lexique ou de la grammaire, rendre les élèves actifs est 
essentiel. Ils vont se sentir dynamisés et valorisés si on leur demande, par 
exemple, d’observer des phénomènes de langue, de déduire eux- mêmes des 
fonctionnements plutôt que s’ils subissent des explications qu’ils devront ensuite 
tenter de mettre en pratique. 
 

Nous avons tenté dans notre travail de montrer l’importance de l’image  et 
son rôle  dans l’enseignement du français. Faire travailler les élèves uniquement 
sur des textes littéraires ne devrait pas les motiver, au contraire c’est une 
habitude qui les ennuie et les éloigne de la lecture. 
 

Si le manuel scolaire n’illustre pas les textes à étudier , il revient donc à 
l’enseignant de passer à l’action et de faire travailler ses élèves sur des supports 
imagés ou doter les textes du manuel de photos ou d’illustrations. De ce fait, 
l’image deviendra pour la classe un objet de curiosité, puis d’analyse. 
 

Nous nous sommes intéressés  dans notre  recherche à la bande 
dessinée pour montrer qu’il s’agit d’un support qui pourra palier toute- fois le 
manque d’originalité des documents proposés aux élèves.  
                

Nous voulons ,d’une part, fournir un texte qui puisse orienter si peu que 
ce soit une pratique pédagogique pour une classe de langue étrangère , 
considérer d’autre part que la BD – trop longtemps méprisée – doit être étudiée à 
l’école au même titre que les autres genres.  
 

La bande dessinée est à la base de beaucoup de cours de langue dans 
beaucoup de pays. Pourquoi donc ne pas l'exploiter dans nos écoles? 
 

L’année 2008,dans notre pays, a été marquée par l’organisation du 
premier Festival International de la Bande Dessinée d’Alger               ( FIBDA) , 
et ce du 15 au 19 octobre.                                                                                                                                                                        
               
 98 participants issus de 27 pays et dont l’Inde était l’invité d’honneur, 
ont animé des conférences et des débats intitulés : Imaginaire, Héritage et 
Avenir. Le  programme comprenait aussi des ventes dédicaces des BD, et la 
projection de films d’animation, sur des thèmes majeurs tels les Chtrounf, les 
« Manga », Iznogoud , Luck Luck . 
 Il est à rappeler que les préparatifs du FIBDA avaient débuté le mois de 
février dernier par le lancement du concours national des bédéistes scolaires et 
les jeunes talents, ainsi qu’à travers le concours professionnel de l’affiche.  
 
 Selon le directeur technique du FIBDA, l objectif était de sensibiliser 
les pouvoirs publics sur l’intérêt d’ouvrir une section spéciale d’enseignement 



de la BD à l’école des beaux arts. Il a ajouté que « L’Algérie est considérée 
comme pionnière dans le domaine de la BD, au Maghreb, dans le monde arabo- 
musulman, et même en Afrique, même si les bédéistes nationaux sont des 
autodidactes qui n’ont bénéficié d’aucun encadrement au cours de leur 
apprentissage ».  
  
         C’est le retour de la BD, la  renaissance du 9ème art en Algérie 
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